
LES ESPECES D'HUITRES PERLIERES 
DU 

GENRE PINCTADA 
(BIOLOGIE DE QUELQUES-UNES D'ENTRE ELLES) 

Genre PINCTADA RODING . 

i798. Pinctada (ex parte) RooiNG, Museum Boltenianum, p. i66. 
i807. Unionium LINK, Beschreib. Nat. Samm. Univ . Rostock, p . i55. 
i8ii. Margaritophora MEGEllLE, Mag. Ges. Naturf. Freunde, Berlin, V, p. 66 . 
i8i4. Margarita LEACH, Zool. Miscell ., I, p. i07. 
i8i7. Perlanwter SCHUMACHER, Essai d'un nouv. syst. des habitations des Vers testaces, p . i07. 
i8i9. Jl!eleagrina LAMARCK, Hist. nat. An. sans vert., VI, p. i50. 
i857. Margaritifera ADAMS H. et A., Gen. rec. Moll., II, p . 525. 
i857. A.vicula (ex parte) REEvE, Conch. Icon., X : Avicula. 
i886. Avicula, subgen. Meleagrina FISCHER, P., Man. Conchyl., p. 952. 
i90i. Jlargaritifera JAMESON, Proc. Zool. Soc. London, p. 372. 
i9i5. Pinctada IREDALE, Proc. Malacol. Soc. London, XI, p. 305. 
i932. Pinctada PRA HAD, " Siboga " Exped . LIII c, p. 97. 
i933. Pinctada RoDii'\G, PRASHAD et BHADUlli, Records Indian Museum, t. XXXV, p. i67. 
1939. Pinctada IREDALE, Great Barrier Reef Expect., Sc. Rep., vol. V, no 6 : Mollusca, part . i, p. 333. 
i955. Pinctada HY:\D, Australian Journ. Mar . and fresh. research, vol. 6, no i, p . 98. 

Le anciens auleuc ant decrit le especes de ce genre en faisant etat, presque 
uniquement, de caracterc exterieur de la coquille. Or ces derniers sont extremement variables 
en fonclion de condition phy iquc ct chimiques du milieu dan lequel ces Mollusques lamel­
libranchc e dheloppent. La pigmentation de la coquille en particulier, peut varier dans des 
limites tellc qu'il c t abso~ument impossible de l'utiliser comme caractere de distinction des 
e pcce . On ne pent d'ailleurs pas dire s'il s'agit d'absorption de pigments exterieurs varies 
ou cle reaclion individuellcs a un seul pigment. 

C'e L ainsi qu'on a clecrit un Pinctada perviridis, qui n'est qu'un P. radiata. La couleur 
verLe de la coquille se trouve dans plusieurs espcces. C'est ainsi, par exemple, q_ue P. marga­
ritifera dont la coquille e t typiqucment noire, peut en mer Rouge et en ocean Indien, avoir 
clans le jeune age une coquille parfaiLemcnt vcrte. Nous en aYons de nombreu.x exemplaires. 
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Nous possedons un lot de jeunes Pinctada nigra, dont certaines sont violelle , d 'aulres 
« rouille ». 

On ne s'est pas attache a rechercher systematiquement le ou les caractcres vraimen t 
specifiques. Ces derniers peuvent varier legerement dans une espece considerce, mais selon 
des modalites et dans des limites telles que la confusion avec ceux d'une e pece voi ine ne peut 
avoir lieu. 

Toutefois, dans sa tres belle etude sur l'anatomie de l'« Hullre perliere » de Ceylan, 
HERDMAN, en 1904, avait attire !'attention sur un element de l'anatomie de celle « Hultre » : 
la membrane anale, particularite anatomique si curieuse des Aviculidae. Il avail constate que 
quelques especes examinees par lui, presentaient des membranes anales de forme differente. 
Jl avait soupr;onne que ce caractere pourrait servir a la eli tinction des espece . 

Au moment ott le problcme de la classification et de distinction de e p '- clc Pincf.ada 
approche de sa solution, nous devons rendre hommage a la grande p rspica il6 de liEnn;-.t ~. 

Pour cela nous allons citer integralement le pa sage ou il exprime i nellemcnl la methode a 
employer pour parvenir au but que les zoologistes poursuivent, ou plu exactem nt 1'1 il e prime 
sa certitude de la realite de l'espcce. 

« The form of the anal process in lil cl to prove of diaguu lie in1purlanc 111 tlu· 
characterisation of species when a revi ion of the genu Alargaritijera and allied form i~ 

undertaken upon the basis of a study of the soft parts. The variations in the hell of M. vulgaris, 
which our plates exhibit, show that such characters alone are in uffici nt f r an a ural 
differentiation of some species. 

» The one living M. margaritijera Lr ' . («Black-lip »), which we had an opporlunit f 
examining in Ceylon had an anal process ' holly different from that of 11/. vulgaris, being 
pinnatifid palmate, with five lobes (Plate III, fig: 5). 

» In a third species, small and much flattened, "hich appear lo be clo el relal d to th 
Shark's Bay shell, this process is simple, as in 11/. vulgaris, but i broader in proporti n and 
w·ith a rounded obtuse free termination, where as in the latter it i longer and more Ian olalc, 
with an acuminate tip (see Plate Ill, figs. 1 and 3) . But probable variation in lhr . oft parb 
must also be considered. » 

Dans son autre belle etude (1903), sur la biologic del'« lluitrc p rlicre », liERJJ\L\X a de rit 
les stades de developpement de l 'ceuf jusqu'au moment ott la larvc pelagiqu fi"\. au ~ ol ur 
un support. Il a fort bien represente, en particulicr, la forme definitive de la coquill de la Jan 
pelagique, que l'on appelle prodissoconque. l\lai n 'ayanl pa , dan e ca , de term de compa­
raison avec les autres especes, il n 'a pu soupronner que celle coquille larvair pom·ait clre 
egalement differente dans sa forme, selon les especes et qu'elle pouvait etre egal 111 nt un cl 'rnenl 
important de la distinction des espcces. r ous verrons, d'aprcs les cas que j 'ai pu etudi r, n 
observant de tres jeunes valves a l 'extremite desquelles les coquilles larvair sonl hi n con en ce. 
que nous sommes la encore en presence d'un element de valeur specifiquc. 

TANAKA a publie en 1958, une etude ur la coquille larvaire de Pinctada marten i. 
Si nous comparons la forme generale de cette derniere avec cclle de Pinctada radiata 

(=vulgaris) figuree par HERDMAN, nous voyons que la difference est importante. J'ai pu ob ten ir 
ainsi. sur de jeunes coquilles, les prodissoconques de presque toutes lc c pece de Pinctada. 

HYND, dans son etude de 1954 sur lcs « Huitres perlieres » d'Australie, a con firm; 
!'observation de HERDMAN, selon laquelle la membrane anale est cliffercn le cle forme, selon 
l'espece. JJ a figure les membranes anales de quatre espcce : Pinctada ma.Tima, P. margaritifera, 
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P. fucata et P. alb ina sug illata. J 'ai pu obtenir celle de presque toutes les autres especes vivant 
actuellement. On se rend parfaitement compte de la forme tres speciale de cette membrane pour 
chaque espece, qui s'avere par consequent un tres bon caractere specifique. Les differences sont 
tres spectaculaires et il est recommande aux recolteurs, au cours des missions dans les regions oil 
vivent les Hultres perlieres, d'avoir soin d'en mettre toujours quelques exemplaires en alcool 
ou dans de l'eau formolee. 

HYND rappelle justement que la membrane anale de Pinctada margaritifera d'Australie 
(qu'il figure) n'est pas palmee, comme celle representee par HERDMAN. Dans mes echantillons 
provenant des iles Tuamotu (Oceanie franvaise) j e constate une tres Iegere difference par rapport 
au dessin de IlY 'D. Mais il est certain que le dessin qu'en donne HERDMAN est different. Il est 
diffieile d'admettre, sans l'avoir verifie, que le P. margaritijera de l'ocean Indien possede une 
memhrane analc amd palmce que l'a constate HERD:"I'IAN. 

L'e).amen de la richc collection du Laboratoire de Malacologie m'a permis de constater 
!'importance lres grande d u point de vue de la distinction des especes, d'un caractere tres commun 
sur lequ lles auteurs n'avaient pas eu, jusqu'ici, leur attention attiree. Ils n'en parlent presque 
pas el ne le figurent que rarement eL encore trcs vaguement. Il s'agit de !'impression musculaire, 
c'e t-a-dire de la marque que laissent les muscles a l'enclroit oil ils sont fixes a l'interieur des 
deux valve de Ja coqnillc. La forme generale de !'impression musculaire est specifique. 
Effectivement lorsqu'on ob erve des animaux conserves en alcool on s'apercoit que le contour 
general du mu cle adducteur des valves differe selon l'espece. ChacunP- des impressions musculaires 
de l'interieur de valves se compose de deux parties : l'une qui est la zone de fixation du muscle 
adducteur de val e et l'autre qui est la zone de fixation du muscle retracteur du pied. Ce dernier 
mu cle 'in ere dan la concavite de la « cicatrice » du muscle adducteur. L'ensemble que 
j'appellerai par la uite l' « impression musculaire » est typiquement specifique. C'est un caractere 
facile a ob erver. La plupart du temps il est apparent sans effort; quelquefois il faut faire varier 
l'angle de projection de la lumiere sur la nacre pour l'apercevoir. 

Lor qu'on examine un tre grand nombre d'echantillons, avec des exemplaires ayant vecu 
dan des condition exceptionnelles, plu ou moins deformes, on constate certes de petites 
variation . ~Iai elle ont i faible qu'on reconnait tres rapidement le mode specifique auquel 
elle e rapport nl. 

Tou voici done en pre ·encc de troi caractere specifiques : la membrane anale, la prodis-
oconque, l 'imprc ~ ion mu culaire. J'aurai, pour la premiere fois, montre !'importance des deux 

derniers. Ce qui e t intere ant, urtout, c'cs t d'avoir un caractere aussi facile a observer que celui 
de l'imprc ~ ion mu ~ culaire. Cela rendla determination specifique des Huitres perliere desormais 
Lre facile. 

Je con ~ idcre qu'il y a dans le rest1ltats ain i obtenus, une contribution importante au 
probl \me de l'e"-pcce. C'e t d'aillcurs lorsqu'on era parvenu au meme resultat dans d'autres 
groupes zoologiqucs que l'on Yen·a plus clair dans la question de l'holution des especes. Nous 
pouvon dire, des maintenant, que ce nc sont pas certaines Yariations du milieu, ni la concurrence 
vitale qui peuvcnt modifier la prodissoconque, la membrane anale e1 la forme du muscle 
aclducteur . La modification doit etre plus profonde et atteindre la structure moleculaire meme du 
protopla me, !'animal etant considcre, de ce point de vue, comme un tout, dont les elements 
ne peuvent se modifier isolement. ll y a coordination de elements dans !'ensemble. 

Je vai donner la lisle des especes de Pinctada que j'ai reconnues sur ces bases .. Pour chaque 
e pcce je donnerai d'abord la synonymie pour rassembler les differents elements historiques du 
problrme, de manicre qu'on puis e s'y rcconnaltre dans la litterature sur le sujet. Puis pour chaque 
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espece, je repre enterai la prodissoconque, la membrane anale et l'impre sion mu culaire, ce qui 
constituera la meilleure definition objective de l 'espece. Tou le renseignements connus concer­
nant la repartition geographique seront reunis et chaque fois que des etudes importantes ont etc 
faites sur le sujet, je dirai ce que l'on connait de la biologic de l'espcce. 

JAMESON, en 1901, a divise les espcces de ce genre en deux groupes . Le coquilles aclulte 
des unes ont des dents cardinales; celles des autres n'en ont pas. Cela paralt effectivement etre 
un caractere important. Dans le premier groupe sans dents cardinale , on Lrouve le e pee 
Pinctada maxima et P. 1nargaritijera avec ce que .lAMESa appelait ses variel6s, mai dont une, 
la P. mazatlanica, est une bonne espece. Toutefois, dans le second groupe, comporlant toute le 
autres especes, il distingue dans une premiere ection, celle dont le d nl ont rudim ntair 
chez la jeune coquille et qui clisparai ent chez l'adulle. Ccpenclan t .lA\JE~o~, qui place la 
P. rnaxima dans le premier groupe, dit ;\ on ujet que on ami PACE a ullin'• so11 allcnlion . ur 
la presence occasionnelle de dents chez le jeune coquille de cell' spi·t:c . 11 n 'y au rail don qu · 
P. margaritijera et P. m.azatlanica dont les coquille n 'auraienl pas de d nl ni h z l 
ni chez les aclultes. Le materiel a ma eli position permet de l'affirmer pour e d ux 
JAMESON a laisse P. maxima dans le premier groupe parce que ]a presence d tlent Ire rudimen­
Laires chez les jeunes coquilles semble n'elre qu'o cusionnelle. D'ailleurs, ~tmon a vic, c lle que. lion 
clemanderait a etre examinee de nouYeau. 

lREDALE, en 1939, pour les l\Iollusques de la Grande Barriere et HY n dan on traYail r'c nl 
de 1955 sur les Huitres perlieres au tralienne du genre Pinctada, on t uivi la la ification d 
JAMESON. 

Toutefois HYND fait remarquer que les caracteres de la charni\r doi' nt Clr r lie aux 
variations de la forme de la coquille et a d'autre caractere dont le premier d 'p ndent. En fail 
comme partout ailleurs, !'ensemble forme un tout dont il e t difficile d'i oler l 'lemenl in n 
comme moyen pratique pour clistinguer rapidement l'echantillon que l'on a n main t que l'on 
desire nommer, c'est-a-dire le rattacher a l'espcce auquel il apparlient. 

D'apres HYND, !'absence complete de dent cardinales (eli i ion 1 de J )IE ·o ·) rr ·p ntl 
a une forme droite de la coquille chez le jeune; a la pre ence de proce u de croi anc larae a 
bards paralleles, plus longs au bord distal; a une laille relativemcnt plu grande de lac quille ch z 
l'aclulte; ala pigmentation Speciale de la nacre qui e rcsoul en lllle uande aulour du lJord di lal. 

La presence de dents cardinales (division 2 de JA:o.IE o:-.) e ten liai ·on a' e unr form lr\ 
oblique de la coquille chez les j eunes; ala pre ence de proce ' U de croi an e r lali,cm nl plu 
petits et de formes variees; ala coloration uniforme de la nacre (lor qu'elle e L olore ) ; aY c le fait 
que la coquille adulte est petite a moyenne. 

II est certain que JAl\IESON dans sa division 2, des coquille aYec dent , a fail Lroi , ~ou -
groupes a, bet c. Les especes du premier ont de dent chez le j une~; elle eli parai ent hez l 
adultes . Gelles du second ont des dents trcs rudimentaire . Celle du troi i\me ont de dent bien 
developpees. JAMESON associe, chez ces trois groupe d'e pcce , le cara Lere r lalif aux d nl 
avec ceux de la coquille . Si je reconnais le bien-fonde de la cia ification d p \c en rapp rl 
avec les dents de la charnicre, je ne reconnais pas de Yaleur objective aux di lin lion ba 6 
sur les caracteres exterieurs des coquilles, ces dernier variant con iderablemenl au in d 'un 
meme espece . Cette observation est valable egalement pour le con icleralion expo e par I!Yxn 
sur les rapports de la charniere avec la forme de la coq uille ou diver e autre · parli ularile d 
la coquille. Dans le materiel a ma disposition, assez abondanl, j e Lrouve lJ aucoup de j eun . 
Pinctada radiata (= fucata) qui sont aussi droiles que des jeunes P. margaritijera. Et cependanl 
les premieres ont des dents, lcs aulres n'cn ont pa . La meme ob crvalion prul ~Lre fail en e qui 
concerne P . maculata qui a des dents et dont lcs jeunes coquilles on l bin droile . . P . ugillata 
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presente aussi le meme caracLere. D'auLre part, nous possedons de jeunes echantillons de 
P. m,argaritijera qui possedent des processus de croissance plus minces, plus etroits que ceux 
d'echantillons de P. sugillata. 

Les dents constituent un bon caractere sur lequel on peut se baser pour classer les especes 
de Pinctada; mais les caracteres exterieurs de la coquille ne me paraissent pas devoir etre pris 
en consideration parce qu'ils ne son t pas « universaux n; ils sont trop susceptibles de variations 
extremes en fonction des condiL.ion s clu milieu. 

Je sui , par ailleurs, de l'avis de IIY ' D que les especes avec dents cardinales sont les plus 
voisin des 1 teridae cL q1te par consequent dans la classificalion, on doit les placer immecliatemenL 
a pres. 

* * * 

I. - ESPECES DONT LA CHARNIERE POSSEDE DES DENTS. 

(Quelquefois lc denL. presenle chez le jeune, disparaissent chez l'adulte.) 
.l c pr 11clrai comme cxemple celui de la charniere c.le Pinctada radiata (fig. 1). 

a 1 v c up erie u r e . - Anlefieuren"lent au ligament se trouve un petit renflement, 
en « perle n ou plus ou moin en « poire n; posterieurement au ligament on remarque deux: 
renflcment lineaires dont l'interne est plus gros et plus long que l'autre; entre ces deux« collines n 

une pelite « vallee n . 

P.C. L.C. 

FIG. 1. 

Y a l v e infer i e u r e . - Anlerieurement au ligament et correspondant au tubercule 
de la valve uperieurc on trouve une cavite, clont la bordure anterieure presente quelquefois 
un petit renflement en « perle n . Posterieurement au ligament se trouvent deux renflements 
lineaire , comme ci-de u , mai dans de plans differents de maniere qu'ils se juxtaposent lorsque 
le valve on t accolee . 

Pinctada rad iata (LEA en). 
(Pl. I-IX. Fig. 1--i dans le texte. ) 

1814. A.vicula radiata LEACH, Zool. Miscell., vol. I, p. 98, pl. 43 (traduction frangaise par CHEtiU, Melanges 
zoologiques, i845, p. i5, pl. V, fig. 5). 

i817. Perlamater vulgaris Sen l\IACHER, Essai d'un nouv. syst. des habitations des Vers testaces, 
Copenhague, p . i08, pl. XX, fig. 3. 

1817. Perlamater inflata ScHUi\IACHER, id., p. i08, pl. II, fig. 2, a, b. 
1819 . . I vicula squamulosa LA IARCI\, Hisl. nat. An. sans vert., t. VI, 1'"• parLie, p. 149. 
1819. ~ t. vicula margaritifem L., var. b, .lvicula mdiata LEACH, LAl\IARCK, id., p. i52. 
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1819. Meleagrina albina, var. b, LAMARCJ{, id., p. 152. 
1831. Margarita crocata SwAINSO ', Zool. illustrations, vol. II , 2• serie : Margm·itidae, pl. I (2 fig. en noir; 

2 fig. en coulem). 
1837. Avicula nebulosa CoNRAD, Journ. Acad. Nat. Sci. Philad., vol. VII, part. 2, p. 24.6. 
1837. Avicula pallida CONRAD, id. 
1847. Avicula squanwlosa LAMARCE, D'ORBIGNY, Voy. Amerique merid., t. 5, p. 658, n• 761. 
1850. Avicula fucata GoULD, Proc. Boston Soc. Nat. Hist., 3, p . 309. 
1850. Avicula lurida GoULD, id., p . 310. 
1852. Avicula lurida GouLD, " U.S. Exploring Exped ... 1838-1842 "• 12 : Mollusca and Shells (Philadelphia), 

p. 440, fig. 550, 550a. 
1852. livicula fucata GoULD, id., p . 441, fig. 551, 551a. 
1852. Avicula (Meleagrina) lichtensteini Du KER, Zeit. f. Malacozool., 9 Jahe. , p. TI. 
1852. Avicula (Meleagrina) citrina Du 'KER, id., p . 78. 
1852. Avicula (Meleagrina) tamsiana Du :·mER, id., p. 78. 
1852. Avicula (Meleagrina ) badia DU. 'KER, id., p. 79. 
1852. Avicula (Meleagrina) fimbriata DUNEER, id., p . 79. 
1857. Avicula flabellum REEVE, Conch. Icon., X : flvicula, pl. V, sp. 7 (rig. 7 et 8) eL pl. VII, fig. 16. 
1857. Avicula ala-perdicis REEVE, id., pl. VI, sp. 10 et pl. VII, fig. 14. 
1857. Avicula imbricata REEVE, id., pl. VI, sp. 11. 
1857. Avicula muricata REEVE, id ., pl. VI, sp . 12. 
1857. ? A.vicula hystrix REEVE, id., pl. VIII, sp. 18. 
1857. 1-lvicula perviridis REEVE, id., pl. VIII, sp. 20. 
1857. Avicula lacunata REEVE, id., pl. X, sp. 29 (fig . 29 et 31). 
1857. Avicula nebulosa Cor•mAD, REEVE, id., pl. X, sp. 33 (fig. 33 et 34). 
1857. Avicula pernoides REEVE, id., pl. XI, sp. 39. 
1857. Avicula assula REEVE, id. , pl. XI, sp. 4.0. 
1872. Avicula (Meleagrina ) lichtensleini DUNiiER, in MARTI.rr et CIIEMNITZ, Syst. Conch. Cabinet, 7 (3). 

Die Gattung Avicula, p. 10, tab. 2, fig. 3. 
1872. Avicula (Meleagrina ) horrida Du. KER, id., p. 11; tab . 2, fig. 4 et p. 46, tab. 15, fig. 2. 
1872. Avicula (Meleagrina ) grisea DUNKER, id. , p. 11, tab. 2, fig . 5. 
1872. Avicula (Meleagrina) longisquamosa DUNKER, id., p. 12, tab. 2, fig. 6. 
1872. Avicula (Meleagrina) badia DUNKER, id., p. 12, tab. 2, fig. 7. 
1872. Avicula (Meleagrina) fim briata Du:·mER, id., p . 13, tab. 3, fig. 2 eL G. 
1872. Avicula (Meleagrina) citrina DUNKER, id., p. 14, tab. 3, fig. 4 et p. 71, tub. 25, fig . 1, var. 
1872. Avicula (Meleagrina) tamsiana DUNKER, id., p . 15, tab. 4, fig. 1 eL 2, var. 
1872. Avicula (Meleagrina) c1·ocata SwAINSON, D ·:mER, id., p . 16, tab. 4., fig. 3 eL fig. 4.. 
1872. Avicula (J!eleagrina) olivacea DuNI<ER, id., p. 17, tab. 4, fig. 5 . 
1872. A.vicula (Meleagrina) varia DUNI\ER, id., p. 17, tab. 4, fig. 6. 
1872. Avicula (J!eleagrina) flabellum REEVE, Dui\I\ER, id., p. 20, lab. 6, fig. 1. 
1872. Avicula (Meleagrina) imbricata REEVE, Du "KER, id., p. 38, tab. 12, fig. 2. 
1872. Avicula (MeleagTina) ala peTdicis REEVE, DUi\KER, id., p. 39, tab . 12, fig. 3 et p . 44., lab. 14, fig. 2. 
1872. Avicula (Jleleag1·ina) echinus DUNKER, id., p . 40, tab. 13, fig. 2. 
1872. Avicula (Meleagrina) lacunala REEVE, Du:-.:KER , id., p. 41, lab . 13, fig. 3. 
1872. Avicula (Meleagrina) pallida DUNI\ER, id ., p. 4.6, tab. 15, fig . 4. 
1872. Avicula (Meleagrina ) assula REEVE, DuNI{ER, id., p. 4.7, lab. 16, fig. 1. 
1872. Avicula (Meleagrina) nuaicata REEVE, DmmER, id ., p . 47, lab. 16, fig. 2 . 
1872. Avicula pernoides REEVE, DuNKER, id., p. 51, lab. 17, fig. 5. 
1872. ? Avicula prasina DUi'IKER, id. , p. 53, tab. 18, fig. 4. 
1872. Avicula perviridis REEVE, DUNKER, id., p. 53, tab. 18, fig. 5 . 
1872. ? Avicula (Meleagrina ) bicolor DUNEER, id., p. 70, tab. 24, fig . 7. 
1872. ? Avicula fluctuosa DuNKER, id., p . 71, tab. 25, fig. 2. 
1872. Avicula (Meleagrina) inflata SCHUM., DUNKER, id., p. 74, Lab. 25, fig. 6 et 7. 
t886. Meleag1·ina mu1·icata REEVE ( = fucata GouLD), COOJ<E, On LesLaceous Mollusca.. . Golf of Sue7.. 

Ann. and Magaz. Nat. Hist., t . 17, p . 136. 
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1886. Meleagrina aerala REEVE (= fucala GOULD), COOKE, id ., p . 137. 
1886. Meleagrina flabellum REEVE (= fu cata GOULD), COOKE, id. , p. 137. 
1890. M eleagrina m uricata (REEVE), SAVILLE KENT, Rep. Austr. Assoc . Adv . Sci., 2, p. 543 . 
1893. Meleagrina m uricata (REEVE), SAVILLE KENT, T he Great Barrier Reef of Australia , p . 215. 
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1900. Avicula (Meleagrina) fucala, COLLETT, Ceylon Observer, p . 2 . 
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1901. Margariti fera vulgaris (SCHUMACHER), J AMESO , id., p . 384. 
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1946. Pinctada ]Jerviridis ALLA~, Econ. Rep. Commonw. Fish. Off., i, p . 81. 
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1956. P teria (Pinctada ) vulgaris (SCHUMACHER), FHAr\C, id ., p. 53 . 
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Cette longue synonym.ie e t l'expres ion des nombreuses variations de la coquille de 
l 'espece, variations qui sont en relations avec celles du milieu exterieur. Je ne reviendrai pas 
sur toutes ces variations individuelles; elks ont ete decrites par les auteurs cites qui ne les ont 
pas appreciees a leur juste valeur. 

J'ai figure les caracteres essentiels de l'espece : la prodissoconque ou coquille larvaire; la 
membrane anale et les impressions musculaires d'un certain nombre d'echantillon des diverse 
regions du monde oil vit cette espece. J 'ai donne intentionnellement les dess ins d prodis o-

FlG. 2. 

A.- Vue en plan de la prodissoconque de Pinctada radiata (LEACH) des 
Antilles ( x330) . 

B.- Yue en plan de la prodissoconque de Pinctada radiala (LEACH ) de 
!'Ocean Indier. ( x 330). 

conques d'un exemplairc des Antilles et d' un cxemplaire de l'ocean Indicn pour monlr r que 
nous sommes bien en presence d'une seule espi:·ce. Cette prodi oconque e t caracteri ee par lll1 

Ieger << ecrasement » de l'axe umLono-marginal de telle orte que le courbe lalerale ont un peu 
(et egalement) fermees et que la prodissoconque dans l'ensembl n'e l pa alobuleu 
La membrane anale est la meme aussi et les impressions mu culaire ne different ab·olument pa-. 
De ce fait, cette espece qui avait ete jusqu'ici appelee << vulgaris » pui << fucata » doit 'app lcr 
<< radiata », ce nom ayant la priorite. 

J 'ai figure un nombre important d'imprc ·ions mu culairc pare q u' il ~ a quelq u p til :; 
differences individuelles en rapport avec la plus ou mains grande profondeur de la coquill 
son mode de croissance plus ou mains oblique et d'autres cause qu'il faudrait examiner ur 
place dans chaque cas particulier . .Keanmoins, typiquemcnl !'impression e t con lillH~e par 1mr 
masse inferieure plus ou mains globulaire, s'allon geant quelqucfois quelque peu, eL par une portion 
superieure etroite, qui est tres courte. 

La membrane anale est allongee, r enflee dans sa portion moyen nr ct. s'cffile c1 istalenwn I . 
L'extremite est toutefois arrondie; elle n'est pa en pointe. 
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La couleur exterieure de la coquille varie beaucoup . Elle peut etre ocre, jaune, grise, 
avec ou sans bandes violacees, verte (vert clair ou vert fonce). Certaines sont rayee de bandes 
blanches. 

A l 'inlerieur, le limbe, non nacre, peut Nrc gris tmiforme ou presenter des taches violacees 
disposees irregulierement ou en rayons. Il peut etre entierement, uniformement, pourpre 
'iolace; c'e t le ca d'un grand nombre d'echantillons provenant des lies Sandwich. 

La repartition geographique de cette espece est tres vaste, tout autour de la terre. C'est 
Lme e pcce des eaux chaudes. Elle est distribuee entre les tropiques. Elle peut accidentellement 
deborder cette zone lorsque les eaux chaudes, propices a son existence, s'etalent plus au ord 
ou plu au ucl : elle e t ignalee de ouvelle-Zelande, des Bermudes. Elle a penetre en Mediter­
ranee. On l'a ignalee au .Tapon; mais on n'est pas encore bien certain de sa presence dans cette 
region. Elle peut avoir ele confonclue avec la Pinctada martensi. L'echantillon decrit par REEVE 

(pl. VII, fig. 74) sou le nom d'A. fucata, comme provenant du Japon, a ete retrouve au British 
Mu eum de Londre . on impression musculaire est bien celle de P. martensi. MATSUI, en 1959, 
dil loutefoi que P. fucata e propagerait dans une petite baie de l'ile Koshikijima, Kyu lm. 
Elle erait Lre petite, l'adulte mesurant seulement 1,5 em environ. Quand elle est transplantee 
clan d'autre baies, elle crolt plus largement. Autrefois des Huitres perlieres de cette espece furent 
I ran plan lee en diver end roil , mai elles produisirent des perles de mauvaise qualite. La meme 
. p!· e erait mullipllee dan la baie cl Ago et croisee avec P. martensi. 

On ne l'a pa .. ignalee clan la zone intertropicale de la cote occidentale cl'Afrique. 

BIOLOGtE DE Pll\.CTAD;l RADIA.Trl (LEACH) . 

Lc~ pech rie.' de Ceylan el du o-olfe Per ique sonl bien connues . La se trouvent les plu 
grand oncenlration connue d'individu de celte espece. Grace surtout am:: travau.x de 
llEnn,,tA'> L llmnELL (1903-1906), non avon des renseignemenL precis ur la biologie de cette 
I [ull r p rliere, ur e condition de vie sur les cotes de Ceylan. 

L'llultre perliere de Ce Ian vit fixee sur le rocher par son byssus. Quelquefois les 
individu ont fh:e le un ur les aulres, en grand nombre. Ils e deYeloppent sur des fond 
de 5 a 25 m. Dan le golfe de ::\lanaar ou sont le fonds les plus riches, on n'en trouve que de 
5 a 20 mile de ]a cote, elon les endroits, sur des fonds rocheux, ou detritiques, coquilliers, plus 
ou moin con olide . ur le fonds sablonneux, ii ont en ama , les uns sur les autres, l'inferieur 
cHant fixe ur un mor eau de Corail mort, d'Algue calcaire ou de tout autre corp dur. 

ur le bane de J\[uttavaratu, il y a de nombreuses Hultres perlieres, mais elles sont de taille 
relalivement petite pour leur age presume; leurs valves sont epaisses et ne montrent pas les 
>;igne d'une croi sance rapide ou rec.ente sur les bords. Des Coraux de divers genres croissent 
ur leur valve uperieure . Elle emblent vivre dans un milieu qui ne leur est pas tres favorable. 

En effet clan cette region la densite de l'eau est de 1.020 (pour une temperature de 29 oC). 
Celle faible salinite de l'eau de mer est due a la proximite de !'embouchure de la Putlam qui 
rejelle dan la baie une quantite considerable d'eau douce, provenant de deux rivieres. Certes, 
ce bane d'Iluitre perlieres etant rapproche de !'embouchure de cette baie, l'eau douce y parvient 
en trop forte proportion . l\Iai je tiens a noter que cette eau douce melangee ensuite, plus au large, 
a plus d'eau de mer donne une eau relativement saumatre tout de meme, d'une densite plus 
elevee que ci-de sus mais qui est certainement favorable au developpement de cette Hultre perliere. 
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fl G. 3. 
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Cela explique la richesse des fonds en Hultres perlieres, dans cette region. On assiste dans d'autres 
regions a des phenomenes du merne ordre pour certain es especes d'Ostreides. 

Le fond de cc « bane » (10 a 16 m) est rocheux, trcs favorable a la fixation des larves. 
liERD.l\IA r calculc qu'en mars 1902, il pouvait y avoir sur ce << bane >> 277 millions d'Hultres 
perlieres. 

1ous pouvons etre assures que la richesse de ce bane est du non seulement a son fond 
rocheux, mais surtout au deversernent d'eau douce dans la baie. Les eaux saumatres sont plus 
riches en nourriture pour les Hultres, que les eaux trop salees . Bien entendu, quand il y a crue 
el apport de trop grandes quantites d'eau douce, les Hultres en souffrent . Elles en meurent si 
Ja crue e L de Lrop longue dun~e . C'est dans ces regions que l 'on trouve les plus gros exemplaires 
onnus de celte espcce; c'es t la preuve que le milieu lui est particulierement favorable. 

Cette e pcce e t dio:ique, les sexes sont separes. 11 y a des individus m ales et des individus 
f lTl.elle . 11 n 'a pas ete trouve d'individus hermaphrodites . Dans le golfe de 1anaar, en 1902, 
JlERD:'IlAN et IIou ELL ont note une preponderance considerable des males sur les femelles. Plus 
Lard , a Galle, HoR ELL faisait les memes constatations . Sur 210 Huitres de quatre localites 
di Lincle le exe de 158 fut determine : 87 etaient des males et 71 des femelles, le reste etant 
indeterminable. fai si nous analysons bien les resultals, nous constatons que la proportion varie 
. lon l lieu.x. Par ex.cmple, a « Cheval paar » nous avons 13 males pour 13 femelles le 
5 n mbr ; a Trincomale, le 16 o tobre, 13 males pour 9 femelles; a Dutch l\Iodragam, le 
1 no embre, 3 males pour 5 femelles. C'e t ce que l 'on constate egalement chez certain s 
o treide . 

La que tion 'e t po ee de savoir si le caractere male ou femelle d'une Hultre etait permanent 
ou 'il a ait un changement de ex.e, comme il est observe chez les Ostreides en particulier. 
Hou 'ELL fit le experience en con equence avec toutes les precautions necessaires. Mais !'expe­
rience e fit dan un aquarium et non dans les conditions naturelles . HoRNELL constata qu'un 
male emeltant de produits genitaux. le 17 mai 1902 etait encore male 4 mois apres; un autre 
4 moi t demi aprc . Ainsi, il emblerait que cette espece ne change pas de sexe. A mon avis 

llc que lion re le a revoir . 
Le reuf L le permatozo:ides sont rejetes clirectement dans la mer. La fecondalion de 

l'reuf a lieu dan l 'eau commc chez Crassostrea et non dans la chambre branchiale de la mere 

EXPLICATION DE LA FIGURE 3. 

c. - \'ue de la membrane auale 0talee de Pinctada radiala (LEACH) 
(d'apres !lYNn. 1!135, p. 10}, fig. 2 C). 

1, :i. Jmpres·ions lllll cnlaires (' ) d'e:xemplaires pro\'enant de la Guadeloupe. Coll. R&'iG, 1837. 
2, 3, '•, 9, 10, n, 13, 27. Bermudes. Don du Museum d"Histoire Naturelle ae Washington, 195!J. 

G, H, 17, 20. Cuba. Don de 1\I. DE BOURY. 
7, . , 12. 1:i, lG, 21, 22, 23, 2->, 26. Rio de Janeiro. Don de i\l. GAUil lCHAUD, 1R33. 

1 , 2 , 2:1, 30. Bahia. Don de llE CASTELN.\U, 1 33. 
l!l, 2:i. I art inique. Don de l\L PLEE. 
31, 3:i, 39, H, !...'•, ' , 49, 56, 5 . uez. Coli. Jous E.\U~IE. 

32, 33, 3G, 57, 69. ler n ouge. Coil. BOTTA, 1 :1!1. 
3~, 5!1. Dj eddah. Croi · iere d e la • Calypso •. 
37, 3 , ·>7, 55, 63. Aden. Col!. JoussEAU~Ic. 

~2, 50, GO, 61, 65. Dj i bouli. Coil. J OU EAU~IE. 

10, 43, 51, 52, 53, 51, 61-. l\Ier Rouge. Coli. JoussEAmiE . 
.>3. !\let· Rouge. 1\I. Ponnm, 1 12. 
46. Gardllaqa. Don de 1\I. GOH.\R. 1!l:i!J. 

(' ) Toute Jes reproduction d'impressions musculaircs sont • grandeur Jl::tture •. 
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FIG. 4. 

66, 71, 73. Impressions musculaire (le Pine/ada radiala (LEACH). Calcutta. 
67, 68, 69, 70. Ceylan. 
72, 76, 77, 78, 79, 0, 81, &2, 83, 84, &5, 86, 87, 8 . lies Sandwich, EYDOUX et . OULE\ET 

(voyage • Bonite •), 1838. 
74, 75. Nouvelle-Caledonie. RISBEC, 1930. 

!.l. Jles Philippines. • Type • d.'Avicula murlcala REEVE [Brili h lu eum 
('.H.) Londres] . 

90 .. _ans origine. • Type • d'Avicula ccl ra REEVE [13ritLh r.Iuseum ('\ 1!. 
Londres]. 

91. .\ustralie. • Type • d.'Avlcula acrala HEE\'E [British r.Iuseum (:'\.11. ) 
Londres]. 

92. Ile Philippine . • Type • d'Avicula imbricala REEVE [Bri1ish Museum 
(N.H.) Londres] . 

93. Sans origine. " Type • d.'Aviwla pcrnollles REEVE [British luseum (N.l 1. ) 
Londres]. 

94. Australie. " Type • d'Avicula lacunata REEVE [13riti h Museum (N.II ) 
Londres] . 

!.l5. Australie. • Type • d'Aviwla pcrvirldis REEVE [British 1\luseum (N.ll.) 
Londres]. 

96. Sam origine. • Type • d.'Avicula ll?Jslri.r. REE\'E [British Museum (:-.l.JI.) 
Londres] . 

!.l7, 98, 102, 106. Moreton Bay, Australie. Don de M. HYND, 1960. 
9!.l, 100, 101, 103, 104, 105. Detroit de Torres, A.ustralie. I d. 
107. Venezuela. " Type • d.'Avicula flabellum REEVE [British Museum ( ~.II. ) 

Londres] . 
108. II es Sandwich. I!:chan till on nom me A !Jicula nciJUlosa Co :omAn, par HEEVE. 
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comme chez Ostrea. Le developpement des larves a lieu tolalement dans l'ocean. La duree de 
Ja vie pelagique n'a pas pu Ctre exaclement determinee. Les auteurs ne font que des suppositions 
it partir de leurs elevages rxpe rimenlat1x . li s pensent que Ja fixation de la larve sur un support 
pourrait avoir lieu cinq jours apres la fecondation. Mais d'apres la grande dimension des larves 
nageant librement, il est probable, disent-ils, que dans certaines circonstances, la duree de la vie 
pelagique doit etre beaucoup plus longue. Ils ant trouve en effet des larves avec des coquilles 
a umbos proeminents ayant deux fois la grosseur des larves qu'ils envisageaient precedemment. 
Puis d'aulres dont les coquilles monlraient une legere asymelrie. Il est bien evident que ces 
dernicres arrivaient au slade de la fixation apres une duree de vie pelagique qui, d'apres ce que 
nous connais ons de la vie des Ostreides, doit etre d'au mains quinze jours a trois semaines . 

D'ailleurs HEnDMAN dit qu'une peche planctonique faite le 2 fevrier 1903 donna des larves 
semblables a celle elevee au Laboratoire qui etaient agees de 4 jours, et qui n'etaient qu'au 
lade larvaire de la prodi soconque primitive. Puis une peche planctonique faite le 16 fevrier, 

donna des larve au stacle prodissoconque definitive. Ces larves etaient agees d'au mains 18 jours; 
elles n'etaient cependant pas encore fixees. 1l n'est done pas exagere de dire que la duree larvaire 
ct pelagique de cette espcce d'Hullre perliere est de 3 semaines comme chez beaucoup d'Ostreides. 

Au lade proche de la fixation, la lar e avail 0,175 mm de diametre. 
Le larves peuvent e fixer sur des objets en suspension dans l'eau, aussi bien que sur 

le rocher du fond; on en trouve meme ur lcs Algues. Il y a Ht une indication precieusP. 
qu'on peut le capturer en leur pre cntant de objet divers, flotlant dans l'eau. ne fois fixees 
on peut le deplacer et les po er, loin de ces lieux de fixation, pour les elever sur des fonds 
propice . C'e t ain i que j'ai opere pour Pinctada 1nargaritijera dans le lagon d'Hikueru. Je parle 
de ces experiences dans le pages suivantes . 

J'altire ici l'altention ur le fait qu'entrainee par le courants, elles se fixent un peu 
parloul, meme dan des endroits et ur des supports ou elles survinont tres difficilement, ou 
ellc feront de courle croi ances annuelles et re teront petites et a valves plus ou main 
t-pai c . 

Ain i pendant une periode trcs imporlante de leur vie, les Huitres perlieres, a l'etat de 
larves, ant pelagique ; elle flottent dans l'eau au gre de courants qui les transportent au 
loin ou leur font ubir eulement un mouvement d'aller et retour s'il ne s'agit que des com·ants 
de maree dan un lagon ou une haie. Elle se nourrissent alors de plancton animal et vegetal. 

Les courant tran portent ain i les larve de la cote indienne sur la cote de Ceylan et 
vice ver a, le larves de cote de Ceylan peuvent etre tran portees sur la cote indienne. On conc;oit 
le con equence d'un tel fait : le larve qui viennent se fixer et e dhelopper sur une cote peuvent 
lrcs bien provenir cl'autres bane nalurels tres eloigne de ces lieu.\:. 

Ce fait n'e t·pa unique. Pour les Ostreides, par exemple, une espece du Sud de Iadagascar 
emet des ceuf dont les larve qui s'en de eloppent sont entrainee par les couranls et viennent 
e fixer sur la cote. du cap de Bonne-Esperance depuis Durban jusqu'au cap. En Nouvelle-Zelande 

et nux ile Chiloe, ur la cote ....Lld du Chili, Yit une meme e pece d'Huitre. Malgre la grande 
distance qui epare ces deux localile , on pent supposer que ce sont les courants du Sud qui ont 
lran porte le larve d'Huilres j usqu'aux ile Chiloe. 

D'aprcs les considerations developpees par HEnm.rA ', on peut conclure, semble-t-il, que cette 
espece n'a qu'une periode de reproduction. En effet des peches planctoniques leur ant donne des 
larves au tade pelagique en fhricr 1903. C'cst en fe·uier et mars 1902 que les plus jeune Huitres 
furent trouvees. 

HEnm.rAN dit que le 17 mai 1902, 4 des Hultres perliere eleYees en aquarium au Laboratoire, 
6mettaient des produits sexuels, 3 etant males et 1 femelle. Nous ne pouvons tenir compte de 

2 
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cette observation pour fixer la date d 'emission dans les conditions nalurellcs parce que, en 
aquarium, comme dans toute condition anormale les Hul lres con ervent pendant forllongtemp 
leurs produits genitaux, sans les expulser. 

Je pense que si les premiers stades larvaires pelagiques ont etc recoltes en merle 2 fevrier, 
c'est que !'emission des produits genitaux a eu lieu a la fin du mois de jan ier. ll e t po iLle 
d'ailleurs qu'il y ait quelque autres emis ions, quelque temps apr\s cette premier , mai nou 
n'en savons rien. 

Les chiffres donnes par HERDl\JA ', concernant la proportion des males par rapport aux 
femelles, dans le golfe de l\Ianaar en novembre 1902, nous montrent qu de nombr ux 
exemplaires ne pouvaient etre determines en ce qui concerne leur e e parce que, dit l'auteur, 
« ils n'etaient pas parvenus a maturite ou ne rempli saient pas les condition » . .T n pen e pa~ 

que les Huitres, a cette date, etaient en etat de repr . .)(luction. La maturation de gland genital 
doit se faire en octobre-novembre-decembre et la ponte en janvier de l'annee uivante. P ut etre 
y a-t-il encore des pontes en fevrier et mar . ~Iais je pense que ce doit clre la, la fin d la period 
de reproduction. D'apres HERDMAN ce erait en novembre puis en mar et a ril que 1 llullr 
perlieres de cette region se reproduiraient. ll y aurait done deux epoqu d 'emi ion d . produil . 
genitaux. Mais d'apres ce que j'ai dit plus haut, il me emble que nou erion plutot n pre n 
d'une reproduction qui s'etalerait de janvier a avril. Cette que tion demand it ctre ~tudie d 
nouveau. 

La nourriture de l'Hultre perliere de Ceylan consiste urtout en organi 111 • uni llulair 
spores d'Algues, Diatomees, Infusoires, Foraminiferes, un petit nombre de Radiolair . On troll\ 
aussi dans leur tube digestif de petits embryon , des larves de divers animaux t o ca ionn ll m n t 
des quantites consiclerables de clelicats filament d'Algue . Dan l'en emble, l Dialome s, le 
spores et les larves sont les sources le plus importantes de !'alimentation de llullr . C'e t 
clans l'eau, transportes par les courants que se trouvent tou ce element de la nourriture d 
l'Huitre. Les conditions de vie des elements dependent de rapport entre le eaux colier t le 
eaux: du large. Les unes ou les autre , separement, n'entretiendraient pa leur 'i . ~Iai 1 ur 
melange constitue un milieu propice. On voit done ici que la ie de oroani, m marin uti r~ 

est sous la dependance etroite ausssi bien des eaux du large que d caux de la col'. Daw 
ces regions cotieres les organismes se dislribuent en fonction de leur reaction ave le ndition 
variees du milieu. Un exemple tres spectaculaire de ce fait, e t celui de la di lribuli n d 
deux especes d'Hultres (Ostreicles), Crassostrea angulata et Ostrea edulis. Alor que la pr mii.•r 
a ses banes naturels dans !'embouchure meme de rivicre , Charenle eL Gir nd par exempl , 
et que ses individus se developpent bien aux environ immedials, la cconde ne e de elopp 
que sur des fonds, plus au large, qui ne decouvrent que par de coefficient ' d maree de 90 a 
110; ses banes naturels pouvant meme se trouver plus« bas »sur de fond ne decouvrant jamai , 
sans cependant atteindre une trop grande profondeur. 

La difference dans leur distribution est liee a la difference de leur reaction , i -it- i d 
la densite de l'eau de mer (de son melange a vee plus ou moins d'eau douce) . 

C'est par un processus tout a fait special que tous ce organisme parviennent dan l' toma 
de l'Huitre perliere. Des cils recouvrent presque tout le corps et surtout le bran hie . e cil 
battent tous dans une direction donnee et font circuler l 'eau au contact du corp . Le parLicule 
alimentaires sont enrobees dans un mucus secrete et introduites par un mouvement ciliaire ~P 'cial, 
dans le tube digestif . 

La croissance de Pinctada radiata au cours des deux premieres annees de a vie e t tr\s 
vigoureuse, si elle se trouve dans de bonnes conditions exterieures et, en particulier, en pre. ence 
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d' unc abondantc nourriture. Au cours des 3" et 4" annees, la croissance se ralentit. Plus tan], 
la croissance en longueur est presque mdle, mais la coquill e augmente d'epaisseur. 

Lorsqu'un « bane » est tres richc en individu , ceux-ci sont de Laillc plus faiLle parce que 
la nourriture pour chacun d'eux est reduite. 50 Hultres perlieres de Muttuvaratu mesurees en 
avrill902, avaient une dimension moyenne de 55,10 sur 51 mm. En novembre 1902, soit 7 mois 
aprcs, 38 Hultres de celle zone avaicnt unc dimension moyenne de 58,84 sur 53,32 mm avec 
22,07 mm d'epaisseur. Atl mois de mars 1903, on obtenait une dimension de 57,54 sur 54 mm 
avec 24,42 mm d'epaisscur. Ainsi pendant 7 mois (d'avril a novembre 1902) unc croissance de 

3 34 sur 3 32 mm a ete constatec. Pendant les 4 mois suivanls, la croissance a ete nulle. Cette 
' ' faible croissance generale des Hu'itres perlieres de la zone examinee correspond au fait qu'elles 

y elaienl Lrop dense . ll y en avait environ 125 par cc yard » carre. Leur condition physiologique 
intericure etait e.Alrememcnt mediocre; les tissus etaient maigres. 

Mais une experience fort interessante et concluante a ete faite. Des Hultres perlieres de cette 
zone ont ete transportees dans une region ou le peuplement etait moins dense. Un echantillon 
qui me urait le 13 avril 58,50 sur 54,50 mm, avait atteint le 9 mai, c'est-a-dire 26 jours apres, 
61,60 sur 56,70 mm, oil un augmentation de 3,10 sur 2,20 mm. Des digitations etaient apparues 
ur le bord de la coquille, preuve d'une condition physiologique excellente. Une autre experience 

permit de constaler une croi sance de 9 a 12 mm de la coquille en 36 jours . 

De me ure ont permi d'etablir que de Hultres perlicres de 3 ans avaient en moyenne 
69,96 sur 64,79 mm et que leur croissance n'etait plus aussi rapide que chez les individus de 
2 an . Apre 3 an d'ilge, elles s'epaissis ent surtout; elles ne croissent plus en longueur. 

QueUe ont le condition reali ee dans le golfe de l\Ianaar qui rendent si propices es 
fonds a la reproduction et au developpement de cette espece il 

Entre la cote ud-E t de l'Inde et la pointe 'm·d-Ouest de l'ile de Ceylan, le golfe de Manaar 
e t limite au ·ord par deux cap et une erie d'iles reliant l'Inde a Ce.lan. Un large plateau sons­
marin de 0 a 30 m de profondeur borde la cote de l'Inde, le chapelet d'iles et la cote de Ceylan . 
Pui le ligne de 100, 200 et 1.000 m se uccedent a sez rapidement. Le golfe est largement 
ouvert ur la haute mer. La maree ne 'y fait pa trop sentir. On ne constate qu'un metre de 
marnage, c'e t-a-dire de denivellalion entre la haute mer et le bas d'eau. A part certaines 
exception locale , c'e t ce qui a lieu dan !'indo-Pacifique; c'est ce que j'ai constate en Oceanie 
franc;ai e, a ' ha-Trang en Indochine et en l'\ouvelle-Caledonie. 

Deux grande ai ons peuvent etre distinguees avec des vent dominant : mousson seche 
ou mou on d'hiver, avec de Yenl de ·ord-Kt et mou son pluvieuse ou d'ete, aYec des Yents 
de Sud-Oue L. Le courant de la mou on de Sud-Ouest se maintient longtemps, meme dans 
le sai on intermediaire : il dure d'avril a novembre dans le golfe de )lanaar ou penetrent jusque 
dan le zone trc· peu profonde , les rna es oceanique . Le temperatures suivante ont ete 
cnrrgislree, en 1902 et 1903 sur le cotes de Ceylan. 

Fevrier ................................... . 
Mars ................................. .... . . 

vril ... .. .. ....... . ....................... . 
Juillel ..... ......... ...................... . 

l\Ioyenne 

~6 oc 
29 oc 
30 oc 
30 oc 

Septembre .............................. . 
Octobre ....................... .... ...... . . 

1ovembre ............................... . 
Janvier .. ...... .... .. .. .................. . 

l\Ioyenne 

29 oc 
29 oc 
29 oc 
28 oc 

La temperature ne varie pas beaucoup entre l'ete et l'hiver. Neanmoins les deux saisons 
onl marquee . Nous constatons que la reproduction de l'Huitre perliere dans le golfe de Manaar 

a lieu en hiver et non pas en ete. 
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La densite de l'eau dan le golfe de i\Ianaar e t constante, de 1.023 nviron (avec qu lques 
exceptions locales de 1.019 et 1.020). La densite de l'eau de haule mer e~t d'en iron 1.030. 
Il y a done un fort apport cl'eau llouce. Nou aYon Ht !'explicat ion de la riche e de eaux de 
cette baie, en plancton, et en lluitres perlieres. 

HERDMAN a attire !'attention ur }'ignorance dans laquelle on se trouve, en ce qui concerne 
les courants de surface a l'epoque de la reproduction, c'e t-a-dire au mom nt ou le larve 
pelagiques peuplent les eaux en tres grand nombre. On voit que la di per ion de lar e dans 
les eaux relcve d'un probleme cl'oceanographie generale. Elle est soumi e attx ourant qui . 
manifestent a cette epoque, par uite de l'entree clall la baie de volume vari ~ d'eaux clu larrre 
en relation avec les phenomenes regissant le probleme des marees et de courant clan l'o 'an 
Indien. Il existe la une derive generale de l'eau du ud vers le rord, de la fin d'avril a la fin 
de septembre et du Nord vers le Sud durant la mou son de Nord-Est avec de p ~riode interme­
diaire de calme et de vents variable de fevrier a avril et ordinairement a nouv au, en nov mbre. 

HoRNELL a lance des bouteilles flottantes munies des indication n ~ce air , de point 
differents de chaque cote du golfe. En novembre et decembre 1907, de bouteille lancee ur 
la cote de Ceylan furent retrouvees sur la cote indienne. une autre cpoqu , au contrair 
des bouteilles jetees sur la cote indienne parvinrent a la cote de Ce lan. ll n onclut q u 
les larves originaires d'une cote venaient peupler l 'autre cote et vi e v r a. Dr l Jl ~Orle qu'un 
bane naturel completement detruit ur lll1e cole peut e repeupler till jour, lor. qtt(' le: ·ondilions 
ont favorables, a partir d'individu cJ'un bane lointain dont le produil ' \.Lid · donn 'Ill d 

larves qui sont transportees par le com·ants, loin de leur origine. 
Dans le golfe de Manaar, il arrive en effet que des bane d'Iluitre , pro p \r , on t ancanti 

subitement non seulement parce que l'homme le a trop peche , mai pour d'autre cau 
naturelles sur lesquelles on n'a emis pendant longtemps que de h p the e . Ilon:\ELL a p n ~ 

que certains Poi sons qui pullulent ur de << bane » et devorent le llullre elaienl I fa leur 
essentiels de destruction de ce bane . Quand le bane e t detruit, le Poi on eli parai ~ nt. 
Il y a certes la un facteur important de l'aneantis ement de ce « bane ». 

Je ne suis pas certain cependant que l'activite de « para ite » . uffi a -'-Pliq u r la 
prosperite cyclique des banes d'Hultres perliere du golfe de Ianaar . .Te croirai plutut, en 
m'appuyant sur des faits connus, que le golfe de ~Ianaar etant a ez largement uYerl ur !'ocean , 
des perturbations dans la circulation des eaux, comme l'apport d'eaux de qualite differ nl 
plus froides, plus salees, par exemple, au moment ou le larve sont a l'elat de 'i pelaO'iqu p ul 
entrainer la mort en totalite, de ce dernieres. La recon tilution de « bane » e f ra d nou' au 
lorsque des conditions favorables seront reali ee , a la meme epoque, pour la vie de Ian . 
provenant de la reproduction d'aulres « bane » de la baie, qui n'ont pa ete delruit . 

Mais il est certain que si l'apport d'eaux du large peut avoir une telle influence ur la 
prosperite des ((banes )) cotier ' il en e t de meme de l'apport cl'eaux douce du c nlin nl qui 
peut avoir, par moments, des consequences cata lrophique~ ur la pro perite de bane d'Huitr 
perlieres. 

Le cycle complet de la vie des Ilultres perlicre. e l lie a la reali. a lion dr condition . 
moyennes cl'equilibre entre les eaux de haute mer et les eaux cc)tieres. 

* * * 
En 1929, PEARSON, MALPAS et KERKHAl\I ont fourni un long rapport sur les lluitres perliere 

de Ceylan. II est necessaire d'examiner ce qu'ils uisent concernant l 'age et la vite e de croi ancc 
ainsi que les conditions du milieu. 
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lls ne sont pas d 'accord avec les anciens auteurs en ce qui concerne l'age et la periode de 
reproduction de ces Hultres perlieres. lis r eprennent la question. lis donnent des chiffres concer­
nant la longueur, la largeur, l 'epaisseur et le poids pour differents stades de croissance de la 
meme generation d'Hultres de novembre 1921 h mars 1925. Les voici : 

Longueur Largeur Bpais.seur Po ids 
(en mm) (en mm) (en mm) (en grammes) 

Novembre 1921 ..................... 30 28,4 10,7 5 
Mars 1922 ············ · ··········· ···· 37,9 29 13,9 10,7 
Novembre 1922 ················· ·· ·· 48,6 42,4 19 21,8 
Mars 1923 ······ ·· · ········ ········· ·· 52,3 46,2 21,1 30,3 
Novembre 1923 .... . ............ ... 62 53,8 24,9 42 
Mars 1924 ·· ··· ·· · ··············· ···· · 65,6 58,3 27 52,3 
Novembre 192ft . ........... . . . ...... 72,9 63,4 30,4 71,7 
Mars 1925 ·· ·· ·· ····· · ······· · ········ 74,6 66,6 32,2 81 

Les com·be tracees a partir de ces chiffre permeLLent, disent les auteurs, de trouver l'age 
d'une Hullre donn ee, m ai eulem ent en tre 15 et 39 moi . En dehors de ces limites, il y a de 
trop grandes erreurs . 

Je releve cepenc.Jaut cette ob ervation des auteurs, que les chiffres donnes ci-dessus sont 
des moyennes d'un grand nombre d'Huitres mesurees et « that is unlikely that a single oyster 
would agree in all four dimensions with the above n . De telle sorte que si n ous recoltons une 
Hultre et que nou voulions connaltre son age, il est impossible de la rapporter a l'un des cas 
ci-de u . 

D'apre d'autre ob er ations, et en se servant de ces courbes, les auteurs sont amenes 
a pen er qu'il y aurait deux pontes par an : en juillet-aout puis en decembre-janvier , c'est-a-dire 
pendant la mousson de Sud-Ouest puis pendant la mousson de Iord-Est. Ceci confirmerait, 
disent-ils, les conclusions de HoR ' ELL . l\Iais le auteurs ajoutent : « Since, ho"\Yever, oy ters of 
all intermediate size occur with tho e of the more prononced size g iven above, these h,·o 
pawning period run into each other, and thus produce bYo overlaps, the on e during april-may .. . 

and the other during september-october n . 

Je dois faire remarquer que cette methode ba ee sur la me ure des dimensions et des poids 
de Iluitrcs recollee ne tient pas compte du fait que dans une meme ponte, les ceufs ne donnent 
pas ton nai sance a des Huitres de meme dimensions. Les unes restent naines, les autres 
moyennes; d'autres deviennent geantes . A mon avis, la seule bonne methode pour connaitre 
l'epoque de la reproduction c t d 'examiner au micro~cope, journellement et pendant toute l'annee, 
l'etat de glande genilales . On se rend alor parfaitement compte quand les produits ont a 
maturite et quand il ont pondu . Quant a l'age des Huitres recoltees, c'cst une question plus 
clifficile a resouclre. Elle ne peut l'ctre que par une etude attentiYe clu nomln·e de (( lamelles 
de cr i an e n ecretee dans le cours de l annee. 

~Iais reYenon aux consideration cltheloppees par le auteurs precedents. ll notent, comme 
beaucoup d'autre ' que dan les region temperees il n'y a qu'une emission au moment de la 
plus forte chaleur, mais que clans les regions tropicales ott les differences ne sont pas tres grandes 
entre l'hiYer et l 'ete, il y a deux emissions. J'ai montre que pour les Tuamotu, ceci est absolument 
erronc. Je ne eli pas, ne l 'ayant pa con lrole, qu'il ne peut pa en etre autrement ailleurs . ~Iai 
je relcve !'observation suivante des auteurs : Placuna placenta (qui Yit dans des eau..-x: peu profondes 
cln lac Tamblegam, Trincomalay) rejeUe ses procluits genitaux uniquement lors de la periode des 
g randes pluics en decembre et janvier. Je constate que c'est exactement ce qui se passe aux 
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Tuamotu pour la plupart des organi mes marins. Et j e pense qu'il pourrait bien en ··tre de mcme 
pour l'Hultre perliere de Ceylan ! 

Dans le golfe de Manaar ou sont faites les observations, les auteur notent que la mou son 
de Sud-Ouest, de la fin d'avril jusqu'en aout, amtme les eaux oceanique de haute alinite t 
de bas e temperature dans le golfe. Je serais personnellement bien etonn6 que ce condition 
fussent favorables a la reproduction des organisme marins ! 

La mousson de Nord-Est introduit dans le golfe le eaux de La e ,;alinite du detroit cl 
Palk qui, a cette epoque, reroit de quantile con iderables d'eaux auxquellc vicnnent . r 
rnelanger les eaux douce abondantes tombant sur l Iorcl de Ceylan a eLL period . Ce ont l;\ 
des conditions favorables a la reproduction des organi mes marins vivant dun e zone . 

Pjnctada radiata (LEAcu) dan le golfe Per ·iq u ·. 

La richesse des fonds du golfe Per ique e t bien connue. Dan l'hi toir on n parle aulunt 
que de ceux de Ceylan . Ce sont parmi le plu richc · du monde ntier. ll uffit d Yoir c mmr11L 
e presentent les condition geographiques pour lc comprcndre. Dan un m 'L' qui n' '5l qu'u11<' 

immense baie toute les larve pelagique proYenant de ccufs pondu par lc lluilrc m \r ::;, 

fixees sur le fond, y demeurent; elles ne sont pa entrainee au large. Ceci a ur une r produ Li n 
intense. _Iais fort hem·eu ement le pluies ne ont pa exagerees, l'apport d'cau douce n'e t pa 
trop grand . 

Les « banes » ne sont pa clans le fond de la baie ou le eaux dou e ont lrop abondanlc. 
mais a }'entree de la baie, a l'endroit preci OU le melange de ]eux cam: corr ~pOn (l au"\: b oin 
precis de l'ceuf pour son cleveloppement. 

La cOte meridionale clu golfe Per ique, coilcaYe y r le l'ord e' l di\i e n deux par la 
presqu'lle de Katar. C'e t dans la portion meridionale que e trouvent le bane le plu 
importants. II y en a quelques-un eulement au Xord de la pre qu'lle de I alar; l'archip I d 
Bahrein est le centre principal d'armement pour la peche clan cell econde zon . 

Dans toute cette region du golfe Per ique, le fond ont faible : 40 a 60 m au plu ·; 
en general de 20 a 30m. II y a, au large, des hauL--fonds et de Hol em -ro-e . En general, lamer 
est calme, l'eau pure e t cl'une transparence ab olue. On voil le fond ju qu'a 15 el 20 m. 

La temperature de l'air en hiver est de 19-21 oc et en ele cle 33 oc em iron (qu lquefoi· 
36-37 °C). 

En 1954, GoKUALE, EAS\YAHAN et X,m nniA:-. ont eLudie la vile cle cr Lsance de cell 
espece dans le golfe de Kutch. II ont pris comme ba e la formation cl lamelles d croi· anc 
ou plus exactement l 'arret de secretion de la lamelle qui e t accompagn6 d'un lea r epai~ gi.­

sement lequel constitue un point de repere facile ~L ob erver le plu OU\ nl. ll onl con. Lal ~ qu 
ces epaississements semi-circulaires prenaient nai sance en ele lor que la croi. . anc cc e. ll onl 
observe que la croissance des Hultres perlieres c.lu golfe de Kutch elait vigoureuse enlrr no' embr 
et fevrier lorsque la temperature de la mer Yarie de 23-27 oc. Pendant 1 moi cl'6te, quand 
la temperature est plus haute, la croi sance cesse. :\Iai il in i tent ur le fait que la difference 
cle temperature entre l'hiver et l'ete n'e t pas tellement grande et il con ·iclerent qu'on ne I cut 
attribuer au facteur tempera lure la difference si nelte cle croi ance entre lc d ux sai on, . 

Les auteurs ne pensent pas non plu que la salinile de l 'eau oil en cau e, car il. n 'on L 
pas constate de fluctuations appreciables de celle-ci dan la zone observee. 11 croient plulot ~~ 

un facleur biologique tl'orjgine interne. -:\Jai::; d'aulres recherches sonl n<~rrssairc!"., ;, lrnr avi5, 
pour resoudre la question. 
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Les I-Iuitres perlieres de cette region crois ent rapidement jusqu'a 4 ans; apres, la vitesse 
de croissance climinue. La maturite sexuelle serait atteinte a l'age de 3 ou 4 ans. Elles semblent 
au total vivre 7 ou 8 ans. 

Pincta(la anomioides (REEVE) . 
(Pl. X-XI. Fig. 5 dans le texte.) 

1857. Avicula anomioides REEVE, REEVE, Conch . Icon., X : Avicula, pl. IX, sp . 26. 
1857. Avicula placunoides REEVE, REEVE, id., pl. XVII, sp. 68 . 
1872. Avicula placunoides REEVE, DUNKER, in MARTINI et CHEMNITZ, Syst. Conch. Cabinet, 7 (3) . Die Gattung 

Avicula, p. 51, tab . 17, fig. 6. 
1872. Avicula (Meleagrina) concinna DuNKER, DUNKER, id., p. 52, tab. 18, fig . 2. 
1872. Avicula (Meleagrina) anomioides REEVE, Du KEH, id., p. 54, tab. 18, fig. 6. 
i90i. Pteria (Margariti fera ) anomioides (REEVE), JAMESON, Proc. Zool. Soc. London, 1, 1901, p. 384. 
i90i. Pteria (Margaritifera) placunoides (REEVE), JAMESON, id., p. 392. 
i90i. Pteria (Margaritifera) concinna (DUNKER), JAMESON, id., p. 393. 

1932. Pinctada anomioides (REEVE), PRASHAD, " Siboga " Exped., LIII c, Pelecypoda, p . 100, pl. III, 
figs. 5-8. 

1933. Pinctada anomioides (REEVE), PHASHAD et BHADUHI, Records Indian Museum, t . XXXV, p . 172. 
1939. Pinctada placunoides (REEVE), IREDALE, Great Barrier Reef Exped., Sc. Rep., vol. V, no 6 : Mollusca, 

part. i, p. 337. 
1939. Pinctada anomioides (REEVE), IREDALE, id., p. 339. 

Celte espece a des dents a la charniere. 

Ellc e t tres mal connue. Et cependant elle semble assez commune et largement repandue. 
rous en aYon , en effet, une as ez belle collection de nombreux: individus de toutes tailles, du 

Pacifique au i bien que de l'ocean lndien. 

Ios exemplaires e rapportent, au premier examen, a la forme decrite par DuNKER sous 
le nom d'Avicula concinna, malheureu ement d'origine inconnue. ~1ais nous en avons des 
exemplaires que l'on peut comparer, par la forme exterieure, a l'A. anomioides ou a l'A. placu­
noides de REEYE. Il n'y a pas tellement d'cspeces de cette taille qui atteignent une forme presque 
ronde, comme cclle-ci . ~Iais il y a, avec le de in de REEVE, de differences de couleurs qui 
]aissaient de cl oules. Ayant demande a l\I. DANCE du British ~Iuseum de me faire calquer les 
impre sion musculaire de tou le type du Briti h Museum de Londres, fai ete frappe de 
la similitude de impres ion musculaires .. l"ai alor adre se a ~I. DA!\"CE, des ex:emplaires de 
mcs echantillons pour une comparai~on plus minutieuse. Il a confirme mon hypothese dans les 
lermes uiYants : « The bYo pecimens ... you sent haYe been compared with the type specimen 
of Pinctada anoniioides REEVE et P. placunoides REEVE. Compared with anomioides, your 
pecimen are Yery similar. The muscle impre sions are the same shape and relatively in the 

same po~ilion on the ~ hell. The « limb » area are coloured in much the same way. There 
i a greenish tinge towards the umbo exteriorly on both. Compared with placunoides, although 
the muscle impre sions are the ame shape they are relatively nearer the umbo in placunoides. 
There is no greenish tinge in placunoides toward ~ the umbo but there are strong rays of a dark 
redd i ~ h colour. The « limb » areas are the a me a in your specimens. It seems that 
« concinna » is the ame as an01nioides and possibly the same as placunoides ». 

La po ition relatiYe de !'impression mu culaire depend de la forme de la coquille en 
liaison ouvrnt anc scs concli tions cxteriem·es de croissance. Cc n 'est done pas nne difference 
imporlante. 
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FIG. 5. 

A.- Vue en plan d'une valve de la prodrssoconque de Pinclada anominirles 
(REEVE) (x330). 

B.- \'ue de la membrane anale etalee de Pinctarla anomioides (REEVE) ( x32). 

1. Impression musculaire du • type • (fl. Londres) de P. anomioides 
(REEVE) . 

2. Impression musculaire du • type" (U. Londres) de P. 1Jiacunoidl!s 
(REEVE). 

3, ~. 5, 6, 7, 8, U, 10, 11, 12, 13, H. Impressions musculai res d'cxemplaires 
des Phili ppines (rccoitcs par M. MARCHE). 

15, 16, 17. Diego Suarez (fir. ROUSSEAU) . 
18, 1!1. li e l\Iaur·ice ( IJr Jouss~::AmrEj. 

20, 21, 2:2. :\lmtrang, \'iet-:\am (l nstilut occanograpl1iquej. 
2:3, 24. Abyssinie (M. LEFEBURE). 
25, 26, 27, 28, 2!!, 30, 31. l'\ouvelle Cal6donie (l\ f. H!SilEC, M. REYNALD, l\L l\ l.I BIE 

eL l\I. BALAN SA) . 
32, 33, 3L lles Seychell es (i\I. BOIVIN). 
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La grim de difficulte q uc j '!~prouvais pour assimiler les echantillons a rna disposition a 
Pinctada anomioides, bien que !'impression muscu.laire et certains caracteres de forme exterieure 
·oient communs, residait dans le fait que P. anomioides figuree par REEVE, comporte des raies 
vertes a l'exterieur. Or mes cchantillons, dans !'ensemble, ont des raies violet fonce sur un fond 
gris. Toutefois les deux echantillons que j'ai adresses a M. DANCE montrent qu'au debut de sa 
croissance, sur 2 ou 3 em, la coquille avait des rayons verts. 

Mais tout de meme, dans !'ensemble toutes les coquilles a notre disposition, provenant de 
localites tres variees : Seychelles, rouvelle-Caledonie, Viet-Nam, ile Maurice, Diego-Suarez, 
iles Philippines, sont cxlericurement du type« concinna ». Elles ont de plus ou mains nombreuses, 
ct plus ou mains larges, raies violet fonce, separees par des raies blanches . A l'interieur le limbe 
monlrc ces mcmc raies violet fonce et blanches . Quelqucfois le violet fonce s'etale sur le bord 
c.-.Lcrnc de la 11acre, reuniJ:;:-;arlL lcs ra~·uu fonce a leur junction avec la nacre. On u·a jamais 
lc JimLe viulcl-nuir Jc la Pi11clada ni:;ra. 

De rile 1aurice nou avons un echanlillon ocre, avec des raies violeLLcs Lres legerement 
marquees. 

En 1932, PHASJIAD dil a oir compare les jeunes echantillons du << Siboga » avec ceux de 
l"Jlc Bazarulo eliquele otr ce nom au British l\Iu eum. 

En 1933, PnASHAD et BnADURI onl donne une longue description d'echantillons a leur 
di po ilion provenant de cote de l'Inde qu'ils ont rapporte a cette espece. En ce qui concerne 
la pigmentation cxterieure ils disent : « vary from almost -.,yhite, yellow, light brown to green 
in colour; they often have a number of rays of a lighter colour radiating from the umbonal area 
to the margin ... 

» In fresh shells from the l\Iergui Archipelago there are rather low and hardley prominent 
caly imbrication of a light bro-..Ynish colour along the lower margin. » 

Les auteurs font, par ailleur , des remarque pertinente et n'admettent pas le point de 
vue de CooK (1886) qui a mis cette espece en synon mie de Pinctada vulgaris. Je suis bien de 
leur avis. 

La prodissoconque de celte c pcce est relalivement petite; l'umbo est etroit et peu proemi­
nent. La courbe de l'un des cote e t un peu plus fermee que l'autre; elle n'est clone que 
legcrcmenL a ymetrique. 

Le mu clc adducleur a quclque ressemblance aYec celui de Pinctada nigra. Toutefois 
commc on pourra lc Yoir en comparant les des~i1r reproduisant les impressions musculaires, 
le processu uperieur du muscle adclucleur a le ommet arrondi tanclis qu'il est en pointe chez 
P. nigra. 11 depa·se as ez longuement l"impre sian du muscle retracteur qui est assez important 
cl provoq ue dan !'impression musculaire de P. anontioides une proeminence, une « bosse » 

plu imporlante, clan !'ensemble, que chez P. nigra. 

Sa prodissoconque bien clifferente de celle de Pinctada nigra au si bien que son impre ion 
musc.ulaire permettent de reconnaltre facilement celtc espece. 

Sa membrane anale que j 'ai pu ob ener grace a l'obligeance de .i\I. SERbE qui m'a 
ac.lres -e de exemplaires frais, a quelquc res emblance avec celle de Pinctada nigra. Toutefois 
chez P. anomioides, la membrane analc, quoique coniquc, est plus large ala base et mains haute. 
Chez P. nigra elle e t plu fine et plus longue. 

CeLLc espcce vit claus la zone equaloriale de !'indo-Pacifique de Nouvelle-Caledonie a Diego­
Suarez ct Bazanrlo. Mais il n"csl pas enc.ore bien certain qn'cllc soil en mer Rouge, ce qui serait 
asscz elonnanL. .Jc nc l"ai pas lrouvee en Oceanic franraise. Nous raYons des Philippines. 
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FIG. 6. 

A. - Vue en plan d'une Yal\·e de la prodissocouque de Pinctadct martensi 
{DU~KER) ( x 330). 

B.- Vue de la membrane anale etalee de Pinctadc martensi (DuXKER) ( x22). 

1, 5, 6, 7, 8, !J, 10, 11, 12, 13, H. Impressions muscu!a;res d 'exemplaires du 
Japan (don des 6tablissemenb Gm\ HA ·u et LE~JAHJ:\ I ER; Andeville et 

Paris, 1960) . 
2. Japan. Collection MESSAGER. 

3, 4, 16, 18, 1.:2, 23, 21,, 25. Japan. Collection Jous EAm.JE, 1!J20 et 1!J21. 
15, 17. 1!), 20, 21. Japon. DlllO\\"SKY, 1880. 
27 . .J apon. Calquee sur l'echantillon du 13riti;;ll i\Juscum il Loll!IJ·ps, 

Avicula [ucata (Gour.n), decrit pnr REEVE, pl. XVII, sp. 7L 
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Pinctada martensi (D ' KER). 

(Pl. XII-XIII. Fig. 6 dans le texte.) 

i857. Avicula fucata GOULD, REEVE, Conch. Icon., X : Avicula, pl. XVII, fig. 74. 
i869. ? Avicula pica (GOULD), Ll:SCHKE, Japan. Meer. Conch., vol. I, p. i6i, et vol. III, p. ii2. 
i872. Avicula (Meleagrina) fucata GouLD, Du KER, in MAR~~ et CHEMNITZ, Syst. Conch. Cabinet, 7 (3). 

Die Gattung Avicula, p. 49, tab. i7, fig . 2. 
i872. Avicula (Meleagrina) japonica DUNKER, DUNKER, in MARTINI et CHEMNITZ, Syst. Conch. Cabinet, 

7 (3) . Die Gattung Avicula, p. 66, tab. 23, fig. 2 et 3. 
i872. Avicula (Meleagrina) martensii DUNKER, DUNKER, id., p. 79. 
i939. Pinctada martensii (DUNKER), T. TANAKA, Journ. Imp. Fish. Inst., vol. XXVI, no 2, pp. 57-62. 
i954. Pinctada martrnsi (DUNKER ~ , HIRASE et TAKI, an illusLr. handb. shells ... Japanese islands and adjacenL 

lenitory, pl. 6, fig. 2. 
i955. Pinctada martensii (DUNKEn), KinA, coloured illustrations of the shells of Japan, pl. 46, fig. 3, a, b. 
i958. Pinctada martensi (DUNKER), Y. TA AKA, The Venus (Japan. Journ. Malacol.), vol. i9, no 3-4, p . 2i5. 
i959. Pinctada martensii (DuNKER), MATSUI, Bull. Nippon Inst. scient. Res. on pearls, no 3, i959, art. no 57. 

Celie espcce a de den ls a la charnicrc. 
Parle caracteres exterieurs de la coquille, elle se rapproche Leaucoup de Pinctada radiata. 

C'est pourquoi les ·auteurs n'ont pas su reconnaitre sa vraie valeur systematique. JAMESO ', par 
exemple, en 1901, dit etre persuade qu'une connaissance plus approfondie nons amenera a 
reconnaltre q u' elle n' e t qu'une forme locale de P. vulgaris de laquelle elle d iffererait principale­
ment par a plu petite taille et par la predominance de taches brunes et blanches dans la couleur 
exterieure. Le limbe interieur erait tachete de jaune-ocre et de brun chocolat au lieu de rose 
et rouge pourpre comme dans les echantillons typiques de P. vulgaris . La forme, la texture et 
l'« iride cence n, le dessin des taches exterieures sont comme chez P. vulgaris, dit-il. 

Bien entendu, il y a quelque chose de vrai dans ces considerations et sur la base des 
caractere exterieur le deux especes se res emblent beaucoup. Mais de toute evidence nous 
ommes en presence de deux especes differentes. Il suffit de voir les impressions des muscles 

adducteur pour reconnaltre, a premiere vue, le deux especes. _1eme chez les tres jeunes 
exemplaire de 8 ou de 12 mm de haut on reconnalt tout de uite cette impression musculaire 
epai e et haute, clifferant totalement de celle de Pinctada radiata. Chez les vieux exemplaires 
(8 x 7 em) qui peuvent alleinclre une taille aus i grande que ceux de P. radiat.a, le caractere 
'exagcre et l'on a une large impres' ion n1.usculaire tres longue, occupant une place importante 

dans la face interne de valYes de la coquille. 
Dans !'ensemble, la coquille est un peu plu droite, mains oblique que celle de Pinctada 

I'Cld iata. 
Tou aYOl) un exemplaire, provenant de la Collection JoussEAU~lE, qui est brun rouillc. 

C'est bien sa couleur naturelle; il ne presente aucun dessin, aucune tache exterieure, ni ur 
le limbe interieur. 

La prodissoconque a cte longuement decrite et figuree par Y. TAxAKA en 1957. Elle est 
differente de celle de Pine tad a radiata. Elle est presque ovale, legcrement con tractee anterieure­
menl; c'est-t't-dire qu'elle n 'cst pas tout a fait s~·metrique : la com'he posterieure est un peu plus 
onnrte que l'anter.ieure. L'umbo est tre proeminent. 

La membrane anale n'elait pas connue. J'ai ecrit au n·· MATSL"r de m'en adrcsser un dessin, 
ce qu'il a fait; je l 'en remercie . .:\Iais enlre-temp', j 'ai rec;:u du materiel du Japon. Cela m ·a permi 
c.l'obtenir un dessin de la membrane anale exactement semblable a celui que m'avait communique 
le nr MATS [. La membrane anale esl bien spec.iale, tlifferente de celles de Pinctada radiata Oll 

de P. chemnitzi dont elle se rapprocherait le plu . C'est une longue languelle, arronclie au 
sommet. 
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Repartition geographique. 

C'est une espl:ce propre au Japon. Bien entendu, on ne la lrouve que dans le baies aux 
eaux calmes, ouvertes face a la mer, situees au Sud du 35o10'N (I ominato, Chiba Prefecture) 
sur la cote du Pacifique et 37°10'N sur la cote de lamer du Japon ( Tanao, I hikawa Prefecture). 
Ces baies re~oivent des eaux chaudes. Leur fond est fait de rochcrs ou de gravier . 

Ce n'est done pas une e pece tropicale ou sub-tropicale comme lc autre . Elle supporte 
d'assez grandes variations de temperature ct en particulier une temperature a ez ba c en hiv r. 
En effet, dans la baie cl'Ago dans la prefecture de Mie, on note environ 29 oc en etc ct 8 oc n 
hiver. Elle est done differente, physiologiquement, de celles que nou avons cxammee pre e­
demment. No us en avons un autre exemple d'isolcment geographiq uc a c Pinctada apensis, 
dans l'autre hemisphere. 

BIOLOGIE DE PI CT .. 1D.1 VARTES I (DLTNI<ER). 

Elle vit fixee par son byssus a des rochers, de coquille , etc. Ellc forme de cone n tral i n 
ou banes naturels dans des zones favorablcs qui se Lrouvcnt dans lc profoudes bai de la 0L 
sud du Japon, communiquant plu ou moin largement avec la haute mer. Ellc '. d 'v loppe 
de 1 a 10 m de profondeur. 

L'experience de l'elevage experimental des Huilre perlicre pour la grcffc, en 'u cl'oblenir 
des perles de culture, a clemontre que l'Hultre cro:it dan des endroit itue a 3 ou 4 m de 
profondeur, a proximite des points ou se deversent de petite ri icres ou rui eaux d'eau dou 
C'est en effet l'apport d'eau douce qui provoque dan la mer, un de eloppem nl ab ndanl 
d'organismes planctoniques, formant la nourriture des Hultre 

Reproduction. Croissance. 

Les sexes sont separe . II y a de male- et de femelle . Le prod uil ~on t r j Le dan 
l 'eau ou la feconclation de l 'reuf, par le permalozoi:dc, a lieu. 

R. WADA et S. vVAnA (1939) ont montre que cetle Huilrc pounit hana r d ~ \..e d\m 
annee a l'autre. Des males sont devenus femelles. Lc changcment de ex n 'a pa.;; li u au ur~ 

de la periode de reproduction comme cela se produit chez certaine IIullre come-lihle. clu arnr 
Ostrea. 

L'reuf a 0,048 mm de cliamelre lor-qu'il est a malurilc. Jl c trcjct" dan l' au quand Ja 
temperature de celle-ci atteinl 20 a 28 oc et un pll (me urc de l'al alinit;-t-alinile le I' au 
indiquee par la concentration en ions d"h~drogl:n e) d"cmiron 7, (7 = n eulralil~ ; au-de, .:::u lc 
7 il y a alcalinite; au-dessous de 7, il y a acidile) . 

Cetle emission des produits genitaux a lieu en ete. Elle commence a la fin cl u mois d j u in 
ou au debut de juillet. Elle est habituellement terminee au commencement d u mois cJ"ao1'tl. 
La fecondation artificielle a ete realisee au labo.ratoire par KoBAYA Ill a 11l1e temperatur d 2 ° ' 
et un pH de 8,6 . Le developpemcnt de l 'reuf conduit ala formation d'une larve, 4 hcures ct d mi 
a pres la fecondation. Cette larve a 0,05 x 0,066 mm, Ellc se devcloppe progre ivem nt t n' s l 

qu'au bout de 20 jours qu'elle atteint son clheloppcment complcl. es dimen ion onl al r d 
0,391 x 0,443 mm. Pendant toule cette periode la lane est pelagique. Elle e t enlralne par l 
courants. Elles se nourrit de petits organismes de quelque millicme de millimetre de diam(•Lrr. 
Ainsi pendant 20 jours elle vit independante du fond ou vit la mere et ou clle vivra plu tarcl. 
Car au termc de celtc vic plancloniquc, clle se fixera sur 1111 snpport approprie f[lli pr1ll <\trr . 11r 
le fond, mais aussi bien en suspension dans l'cau. 
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ne baie favorable a leur croissance ne l'est pa obligatoirement a leur reproduction, plus 
exaclement a la fixation de larve . En effet, leur propagation depend cle courants en relation 
avec les conditions lopographiques de ]a baie. 

Des ren eignemen l · ont ele obtenus par YA\lAGO Cllr ur la croi sance apre ce tade, 
c'est-a-dire ur la croi sance au debut clu developpement de l'adulte. 

Croissance post-larvaire de Pinctada martensi. 

Age. 

1 mois 
2 mois 
3 mois 

Longueur en mm. 

6 mois ...................................... . 
1 an ......... ... ......... .. ........ ...... .... . 
2 ans 

6 
9 

17 
31 
45 
59 

Age. 

3 ans 
4 ans 
5 ans 
6 ans 
7 ans 
8 ans 

Longueur en mm. 

70 
78 
81 
82 
82,5 
83 

Nous remarquons qu'elle croit assez rapidemenl au debut et jusqu'a 4 ans environ. Puis 
apres, de 5 a an , a crois ance est trcs faible. 

Les baies de Ia cote sud-est du Japon. 

C'esl urlout dan les baies bien abrilee du ucl-E t du Japon que se trouvaient les bane 
nalurel de cette espece d' Hultre perliere. Les baies d' Ago et de Gokasho sont les plus importantes. 
Les district de Shima et d'I e le contiennent presque tous. Il y en avait encore a Tanabi 
(prefecture de l\Iakayama) t dan la baie d'Omura pres de Nagasaki. Sur l 'autre cote du Japon, 
baignee par la mer du Japon, il fai ait trop froid l'hiYer; cepenclant il existait un gisement en 
un point abrile, pre de la perrin ule de Noto (prefecture d 'Ishikav,·a). Dans ces immenses baie , 
cxtremement bien abritees, assez ouvertes cependant sur l 'ocean, la mer penetre largement; mai 
de quantile d'eau douce appreciable viennent temperer la salinite de l'eau clu large. Dan 
]a baie d Ago la den ite de l'eau e t de 1.024 en ele. Elle peut de cendre tre bas en hiver : 
1.008-1.010. 

oici d'apres KoBAYA m (1948) le temperatures relevees au cour de l 'annee clans la baic 
d'Ago-\iVan. 

Temperatures de l'eau a Ago-Wan. 

Temperature moyenne en oc 
Periode 

Surface Fond 

1946 

Aout ... ... 29,3 28,6 

eptembre ... 23,5 22,4: 

Octobre 22,6 23, 

Novembre ... 15,5 18, 

Decembre ... 12,0 13,0 
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Temperature moyenne en °C 

Periodo 
Surface Fond 

1947 

Janvier. ,1• 10,3 

Fevrier. 8,2 9 ') ·-
Mars 10,7 11,2 

Avril 111,3 13,9 

Mai 17,5 17,1 

Juin 20,4 20,3 

Juillet .. 25,3 24,5 

Aolit ... 27,9 25,9 

Septembre ... 23,7 23,3 

Octobre 18,9 20, l 

Novembre ... 14,3 15,5 

Decembre ... 10,0 10,7 

Pinctada shimizuensis . 1\. \:VAnA et R. V AD.\. 

1953. Pinctada shimizuensis S. K. WADA et R. WADA, Jomn. Ocean. Soc. Japan, vol. 8, no 3-4.. 

Les auteurs ont recolte une nouvelle Pinctada, distincte de P . rnartensii par la forme d " 
valves de sa coquille. Cette recolte a ete faite clans la baie de Shimiza, hizuoka Prcfcclurc 
(138°30'E, 35°N) . 

Cependant, disent-ils, etant donnee la possibjlile de variation de la coquille, chez Pinctada 
martensii, il etait difficile de savoir si la nouvelle forme etait une e pccc eli tincte ou une impl 
variete de l'Huitre perliere japonaise. 

Mais les auteurs ont fait des experiences tres intere santes de croi ement. Et il con . idi'r nl 
qu'on est en presence de deux e peces bien clifferente . 

Quand les spermatozo'ide de cetle e pcce ont utili e pour fecondcr le ~uf d Pinctada 
martensii, une difference tres marquee (superieure a 70 %) est observee entre le nombre de 
hybrides constitues et celui resultant de la fecondation des reuf de P. martensii par le perma­
tozo'ides de cette meme espece. La fecondation est obtenue dans l'eau de mer ammoniacal . 

Les auteurs supposent que Pinctada martensii, clans la nature, est a maluriL ~ a van L 

• P. shimizuensis. 
Voici la description qu'ils c.lonnent de cette nouvelle e pece : 

cc Coquille de taille moyenne, atteignant 9 em de diametre C), forme sub-quadranaulaire 
plutot comprimee, valve droite nettement plate. Charnicre plutot longue et elroite; pre enc 
d'une paire de dents anterieures, quoique faiblement apparentes; dent laterale pa nelte. 

(
1

) Pinctada martensii ne parait pas atteindre cetle taille. Jusqu'ici on n'a pas trouve d'echantillon 
d 'aussi grande taille. 
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Processus posterieur de la charniere generalement trcs prononce, avec une indentation ventrale 
de ce processus . L'exterieur des valves est generalemen l gris j aumHre, teinte de ro e a la urface ; 
quclquefois, specialement dans les j etmes coquilles, une ~oloration vert noiratre o u rouge brunatre 
s'y ajoute. Les bandes radiaires noir sepia ont completement absentes. Les lamelles sont proemi­
nentes au bord exterieur de la coquille; les bards lihres des lamelles sont profondement et 
irregulierement plissees avec une teinte rouge . La nacre est blanc argent brillant, toute la surface 
interieure de la nacre ayant la meme teinte. » Elle vit par 10-12 m de profoncleur. 

Les auteurs ne decrivent la que des caractcres somatiques tre variables chez le autre 
e peces. Les figures qu'il donnent ne sont pas tres nettes. On peut tout de meme avec beaucoup 
de difficulte apercevoir le contour de !'impression musculaire. Elle est assez epaisse au centre; 
Ie processus superieur ne semble pas trcs long ni tres large. C'est une impression musculaire 
qui ressemble assez a celle de Pinctada martensii . Mais !'observation est trop superficielle pour 
en tirer une consequence . .Te n'ai pas pu obtenir communication d'exemplaires de cette espece. 

Pinctaua nigra (Go LD) . 
(PL XIV-XVI. Fig. 7-8 dans le texte. ) 

1850. Avicula nigra GoULD, GoULD, Proc. Boston Soc. at. Hist., 3, p . 309. 
1852. Avicula nigra GOULD, GouLD, " Wilke's U. S. Exploring Expect ... 1838-1842 "• voL 12 Mollusca 

and Shells (ALlas, 1856), p. 438, pl. 40, fig. 554. 
1852. Avicula atropurJJUrea Du KER, DUNKER, Zeit. f. Malakozool., 9 Jahr., p. 76. 
1857. Avicula flexuosa REEVE, REEVE, Conch. Incon., X : Avicula, pl. IV, sp. 4. 
1872. Avicula (Meleagrina) sheepmalceri DUNKER, Du:-~KER, in MARTINI et CHEM rrTz, Syst. Conch. Cabinet, 

7 (3). Die Gattung Avicula, p. 6, tab. 1, fig . 1. 
1872. Avicula (Meleagrina) reentsii DUNKER, id., p. 9, tab . 2, fig. 1 et 2. 
1872. Avicula (Meleagrina) atropurpurea DuNI<ER, id ., p . 14, tab. 3, fig. 3. 
1872. Avicula (Meleagrina) flexuosa (REEVE), Du, I\ER, id., p. 21, tab. 6, fig. 2. 
1872. Avicula (Meleagrina) tristis Du 'KER, id., p. 44, tab . 14, fig. 3. 
1901. Margaritifera natalensis JAMESON, JAJ"\IIESO., Proc. Zool. Soc. London, 1, p . 382. 
1901. Jl!argaritifera flexuosa (REEVE), JAMESON, id., p. 383. 
1901. lllargaritifera atropurpurea (DUNKER), JAMESON, id., p. 384. 
1901. Margaritifera trislis (DUNKER), JAMESO , id., p. 384. 
1901. Margaritifera nigra (GOULD), JAMESON, id., p. 392. 
1901. Pteria (Margaritifera) reentsii (DUNKER), JAMESON, id., p. 393. 
1929. Pteria (Pinctada) reentsi (Du I<ER), LAMY, Bull. Mus . Hist. Nat. , 2• serie, t . 1, n• 1, p. 113. 
1929. Pteria (Pinctada) nigra (GOULD), LAAIY, id., p. 116. 
1933. Pinctada alropurpurea (DUNI<ER), PRI\SHAD et BHADURI, Record Indian Museum, t. XXX\ , p . 173. 

Celte espcce po ede des dents cardinales. 

ou en avon une belle collection; au i sommes-nous etonne de constater que dans 
la litterature, elle soil si mal connue, d'autant plus qu'elle a des caracteres as ez net . 
REEVE (pl. IV, sp. 4), sou le nom d'Avicala flexuosa, donne un de in en couleur extremement 
beau et net de sa forme et cou leur exterieure. D'autres auteurs la signalent ous le nom 
d'A. atroparparea ou cl'A. tristis, comme DuNKEH.. Et nous arrivons a cette situation invraisem­
blable que JA:HE oN en 1901, con idere A. nigra comme une espece douteuse. 

Cependant Go LD l'avait bien definie et dessinee. Jl a commi toutefois une erreur puisqu'il 
dit qu'elle n 'a pas de dents. Or elle en a. Mais son echantillon parait epaissi, gerontique. 
Effectivement nous en avons, clont les dents ont disparu. 
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FlG. 7. 

A.- Vue en plan de la prodissoconque de Pmctada nigra (GOULD) (x3:-IOJ. 

B.- Membrane anale, etalee, de Pinctada nigra (GOULD} (x35). 

1. Impression musculaire du • type • d'Avicula nigra GOULD (U . . N. 
Museum, Washington, 5939). Singapour. 

2. Impression musculaire du • type • d'Avicula {lexuosa REEVE (British 
Museum (1\.H.) Londres~. Cape Hillsborough, North Australia. 

3, 4. Impressions musculaires du • type • d'Avicula (Meleagrina) sl!eep­
rnalceri DUNKER (collection AR'WLD, Berlin, Republique Democratirrue 
allemande). 

5, 6. Impressions musculaires du • type • de Pteria (Margariti{era) natal­
ensis JA.\IESOX (British ;\Iuseum (\'.II.) Londres]. Umkomaas, pres 
Durban. 

7, 8, 9. Impressions musculaires des • paratypes • de Pteria (Margarlti(rra) 
natalensis JAMESOX [British l\Iuseum (N.H.) Londres]. 

10, 11. Sans origine. Dr JouSSEAUME, 1921. 
12, 13, H. Cochinchine. i\I. BALLOT. 
15 ,1G. Sur pienes ponres du I\ral,atoa flotlant en met'. l\1. i\IAiliE. 
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GouLi> la definit ainsi : « Shell small, thin dolabriform, slightly antrorsely curved, height 
and lenght about equal, surface somewhat squamous near edge; colour blue black; valves nearly 
flat, right one most so; auricle very small triangular; dorsal edge straight, a little produced at 
tip; posterior edge emarginate near summit, then descending, curves gently forwards; basal 
edge slightly curved; anterior edge circularly rounded; deeply emarginate below ear; byssus 
notch deep, fissure-like, edge crenulate; byssus tubercle very small. acre bluisch-white; the 
dark purplish-black substance extending far beyond; no visible teeth. 

n Length two inches and three-fourth; height two inches; breadth half an inch. n 

FIG. 8. 

17 a 42 inclus. Impressions musculaires de P. nigra (GouLD). l\natrang 
(Viet r\am). 

43 a 51 inclus. Philippines. l\1. MARCHE. 

52 a 58 inclus. Nouvelle-Caledonie. 

Le descriptions de cet ordre, d'apparence tres precise, ne s'adressent qu'a un echantillon 
et ne definissent pas l'espece. Ce sont des caracteres exceptionnels, accidentels, qui sont souvent 
mis en evidence. Tel est le cas de !'absence de dents. 

Bien entend·u on reconnait au passage des caracteres que l'on trouve dans tel ou tel autre 
echantillon. Mais l'ensemble, l 'espece, est beaucoup plus complexe dans la multiplicite de ses 
formes exterieures, de ses variations individuelles des caracteres somatiques en liaison avec les 
conditions de vie de l'organi me dans des milieux differents; de la variation de sa pigmentation 
soit in toto soit dans le dessin. Et les vrais caracteres specifiques demandent a etre mis en 
evidence. 

Commenr;ons l'examen de notre collection par les jeunes echantillons, dont nous avons un 
grand nombre, recoltes par le Laboratoire oceanographique de Nhatrang au Viet-Nam. 
L'exterieur de la coquille est parfois violet-noir mais rarement, il est plutot, en general, violet 
clair a violet sombre. La teinte peut etre generale ou disposee en rayons separes par des rayons 
plus clairs en general tres etroits; mais un exemplaire a des rayons blancs presque aussi larges 
que les rayons violets. 

3 
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Nous avons ici un exemplaire ocre avec de petits processus de croissance en rayons violet 
et blancs au sommet d'une des valves . La forme de la coquille est en general conforme a celle 
dessinee par GouLD. A l'interieur le limbe, assez large, es t ocre chez l'echantillon ocre mais chez 
les autres il est violet clair a violet-noir, soit uniforme, soit en rayons separes par des rayons 
blancs. Parfois la nacre est bordee sur tout son pourtour d'une raie violette . 

Dans la collection generale nous avons de jeunes exemplaires aux teintes variee comme 
ci-dessus. Nous en avons des exemplaires de couleur saumon. 

Si nous passons maintenant aux vieux exemplaire , de Nhatrang par cxemple, nou 
constatons que leur taille ne depasse pas 60 sur 60 mm. Un exemplaire en mauvai eLat, 
gerontique, devait avoir cependant 70 x 70 mm. La coquille a souvent la forme figuree par Go LD 
avec ses deux prolongements opposes; mais le plus souvent elle e t emi-circulairc. Chez le 
exemplaires ages, la couleur aussi varie du violet clair au violet fonce noir; la couleur peuL cLre 
uniforme ou se presenter en rayons separes par des rayons blancs corre pondant aux proce u 
des lamelles de croissance. A l'interieur le limbe, comme chez les jeune , e L mauve ou violet 
fonce noir; uniformement pigmente ou pre entant des rayons violet separe par de ra on 
blancs et la les proportions des portions violettes et de portion blanches varienL Ion le echan­
tillons, d'ailleurs le violet pouvant etre tres fonce pre que noir et le blanc, iolace. 

Les echantillon de Philippines, de la ' ouvelle-Caledonie ou de la m r Rouge pre cnlenl 
le meme aspect . 

La prodissoconque e t a sez grosse. Elle e t di metrique, la courbe d'un cote etanL a ez 
fermee, ce qui donne a !'ensemble une forme bien caracterisLique. on proce u umbonal e t 
relativement etroit. Mais bien entendu lorsqu'on observe de prodi oconque con erve , au 
sommet de jeunes adultes, il arrive que l'u ure des couches superficielle fait apparaitre cc 
processus umbonal legerement plus large. 

Grace a l'obligeance et a la diligence de mes collcgues SEREl\E, d'une part, de l\hatrang 
et ~lAc 1

AE, d'autre part, d'Afrique du Sud, j 'ai pu observer la membrane anale de celle e pc 
Elle a la forme d'une longue languette, etroite, differant en cela de celle de Pinctada anomioides 
qui est plus conique, plus courte et plus large a la ba e. 

C'est mon excellent ami REnDER de vVashingLon qui m'a fait adre ser le calque de l'impr -
sion musculaire du type de GouLD. On reconnait bien facilement cetle e pecc par on impr ion 
musculaire dont le processus du sommet est long, fin et en pointe. La portion corr pondanlc 
au muscle retracteur est bien marquee surtout chez les petits exemplaire . 

Pinctada reentsi a ete decrite par DuNKER. Il note qu'elle a quelque re emblance avec 
la P. margaritijera. Parfois peut-etre, mais dans !'ensemble, sa prodi oconque, on impre ion 
musculaire sont celles de P. nigra. Les echantillons a rna dispo ition, comme ceux de D KER 
sont des jeunes. Sur un fond brun violace, les processus des lamelles de croi ance, di po e en 
rayons ressortent en blanc. La surface exterieure presente done des rayons blanc ur fond ombre. 
Mais il y a des variantes a ce type general, comme toujours pour les caract \re e::\Lerieur de 
la coquille. Nous avons des coquilles entierement noires. Chez d'autres, au contraire, la premi\re 
portion de la coquille, est jaune clair, parfois meme vert glauque; pui bru qucment le t pc 
commun reapparait lors de la croissance de la coquille. Toutefois nous avon de echantillon 
dont la coquille est restee presque totalement jaune clair, avec cependant, ur un centim \tre, 
en bordure, des rayons brun-violet et blancs qui rappellent le mode normal. 

A l'interieur, la nacre est Iegerement bleutee, ce qui fait penser un peu a celle de Pinctada 
margaritijera. Mais ce n'est qu'une vague ressemblance. 
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Le limbe est assez large et presente des rayons violets plus ou moins larges, separes par 
des rayons blanc laiteux. Aux extremites le limbe est, parfois seulement, gris jaunatre sans 
rayons colores. 

ll est necessaire d'insister sur Pinctada natalensis et d'expliquer pourquoi je la mets en 
synonymie de P. nigra. Grace a l 'obligeance de M. DANCE de Londres et surtout aux envois de 
materiel frais de M. MAcNAE d'Afrique du Sud, je peux reconnaltre maintenant que P. natalensis 
est bien un P. nigra. 

Tout d'abord des deux exemplaires que m'a adresses M. DANCE (l'holotype figure ne pouvant 
m'etre adresse), l'un est typiquement un Pinctada nigra dans tous ses caracteres : forme exterieure, 
couleur noire. A l'inter.i.eur le limbe est violet-noir avec quelques rayons blancs. L'impression 
musculaire est typique, quoique la nacre de la valve gauche soit « malade n ce qui deforme un 
peu cette impression musculaire. 

Le second echantillon a du croltre dans une anfractuosite de rochers . Il est deforme, tres 
allonge vers le bas . Mais c'est surtout sa coloration qui est speciale. Les deux valves ont un fond 
blanc avec seulement quelques rayons violet-noir et des rayons blanc laiteux. Le limbe est 
constitue de rayons violets separes par des rayons blanc laiteux; mais dans !'ensemble il est tres 
peu pigmente. Ses impressions musculaires sont un peu etirees dans le sens de la deformation 
de la coquille. Mais ce sont des impressions musculaires de Pinctada nigra. 

L'holotype figure ressemble, par l'exterieur, a l'echantillon clair ci-dessus. Sa taille 
toutefois est grande, 7 em. Notre collection possede un echantillon de cette taille qui est grande 
pour l'espece. C'est pourquoi ne voyant pas l'interieur de la valve figuree par JAMESON, j'ai 
demande a M. DANCE de la comparer avec celui d 'un Pinctada chemnitzi. M. DANCE, qui a bien 
vu de suite le caractere de la chemnitzi, m'a repondu que ce n'etait pas un chemnitzi . 
Puis m'adressant les impre sions musculaires de l'holotype, il ne faisait plus de doute, pour moi, 
qu'il s'agi sait, la aussi, d'un echantillon de P. nigra relativement peu pigmente. JAMESON 
dit (p. 383) que l 'interieur de la bordure (le limbe) est blanchatre, les rayons fonces sont assez 
large , quelquefois se reuni sant pour former des taches noires. 

Puis j'ai re9u de :\lAc 1AE des echantillons frais provenant d'lnhaca. Je pensais recevoir 
des Pinctada capensis . Iais je m'aper<;us rapidement qu'il s'agissait d'exemplaires de 
P. natalensis, c'est-a-dire de P. nigra. J'ai pu le constater par l'examen de la prodissoconque, 
de la membrane anale et de !'impression musculaire. C'etait une belle demonstration du fait 
que P . natalensis est bien un P. nigra. 

Voyons main tenant la question de Pinctada sheepmakeri (DuNKER) . 

On a beaucoup discute pour savoir de quelle espece il s'agissait. La figw·e, en couleurs, 
est tres belle; malheureusement on ne voit pas l'interieur, et surtout pas !'impression du muscle 
adducteur. 

J'ai revu l'echantillon cc type n grace a !'extreme obligeance de mon collegue le Dr K.ILIAS. 
Je l'en remercie tres vivement. Cela me permet de resoudre une question discutee depuis fort 
longtemps. Il s'agit d'un grand exemplaire de Pinctada nigra. L'impression musculaire est nette 
et se relie parfaitement a la forme de la coquille ainsi qu'a sa coloration exterieure. Il est rare, 
dans le collections, de trouver d'aussi grands echantillons de cette espece. D'autre part, la 
charniere ne montre pas de dents. Mais chez des echantillons moins ages, les dents ont souvent 
deja di paru. 

La distribution geographique de cette espece est assez vaste : depuis la mer Rouge jusqu'au 
Pacifique occidental, des Philippines a la Nouvelle-Caledonie (intertropicale). Ell.e vit sur les 
cOtes du Mozambique et meme du Natal jusqu'aux environs de Durban . 
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FIG. 9. 

A.- Vue en plan de Ia prodissoconque de Pinctada maculata (GOULD) ( x330). 

B- Membrane anale, etalee, de Pinctada maculata (GOULD) ( x 37). 

1. 2, 3, 4, 5, 6, 19, 20, 37, 38. Impressions musculaires. Pulmpul{a, Oceanie 
franc;aise. M. SEURAT, 1904. 

7, 8, 9, 10. Hikueru, Oceanie franc;aise. M. RA~so:;, 1952. 
11, 12, 13, 14, 23, 24, 25, 27, 35, 36. Gambiers et Tuamotu, Oceanie francaise. 

M. SEURAT, 1906. 
15, 16, 17, 18, 26, 31, 32, 33, 34. Marutea, Oceanie franc;aise. M. SEURAT, 190:!. 
21, 22. Mangareva, Oceanie franc;aise. M. SEURAT, 1906. 
28. Detroit de Torres. M. HYND, 1960. 
29. Conflict Atoll, British ·ew Guinea. Type de Pteria (Margariti{era) 

panasesae JAMESON [British Museum (N.H.) Londres]. 
30. Sans origine. Type d'Avicula mdula REEVI'. [British Museum (N.II.) 

Londres]. 
39. Mauritius. Type de Pteria fMargariti{era) mauritii JAMESON [British 

Museum (N.H.) Londres]. 
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Pinctada maculata (GouLD). 
(Pl. XVII-XIX. Fig. 9 dans l e texte.) 

1850. Avicula maculata GouLD, Proc. Boston Soc. Nat. Hist., 3, p . 309. 
1852. Avicula pica GOULD, " Wilke's U . S . Exploring Exped ... 1838-1842 ,, 12 Mollusca and Shells 

(Philadelphia), p . 443, pl. 39, fig . 549. 
1857. Avicula radula REEVE, Conch. Icon., X : Avicula, pl. VIII, fig. 23. 
1857. ? Avicula irrasa REEVE, id., pl. X, fig. 30. 
1857. Avicula pica GOULD, REEVE, id., pl. XVII, fig. 71 (non A . pica PHILIPPI, 1849). 
1872. Avicula (Meleagrina) pica GOULD, DUNKER, in MARTINI et CHEMNITZ, Syst. Conch. Cabinet, 7 (3). 

Die Gattung Avicula. 
1901. Pteria (Margaritifera) pitcairnensis JAMESON, Proc. Zool. Soc. London, 1, p . 388. 
1901. Pteria (Margariti fera) panasesae JAMESON, id., 1, p . 390, fig. 94. 
1901. Pteria (Margariti fera) mauritii JAMESON, id., 1, p. 391, fig. 95. 
1901. Margaritifera radula (REEVE), JAMESON, id., p . 393. 
1904. Margaritifera panasesae (JAMESON), SEURAT, Bull . Mus. Hist. Nat. Paris, t . 10, p. 361. 
1906. Margaritifera panasesae (JAMESON), ALLEN, Journ. Linn . Soc. (Zool. ), 29, p. 410. 
1939. Pinctada panasesae (JAMESON), IREDALE, Great Barrier Reef Exped., Sc. Rep., vol. V, no 6 : Mollusca, 

part. 1, p . 336. 
1955. Pinctada maculata GOULD, HYND, Australian Journ. Mar. and fresh. research, vol. 6, no 1, p. 117. 
1957. Pinctada mauritii (JAMESON), CROSSLAND, id., vol. 8, no 2, p . 114. 

Cette espece a des dents a la charniere depuis un tres jeune age. Bien entendu chez les 
vieux exemplaires, epaissis, gerontiques, elles peuvent avoir disparu. 

HYND, en 1955, a fait l'historique du nom; il a explique pour quelles raisons nous devions 
l'appeler Pinctada maculata (GouLD). Il suppose qu'Avicula pallida CoNRAD (1837, p . 246) pourrait 
etre un stade jeune d'A. nebulosa CoNRAD et que ces deux noms pourraient etre synonymes 
d'A. maculata GouLD. Bien entendu, si cela etait prouve, cette espece devrait s'appeler 
A. pallida CoNRAD . Mais les types d'A . pallida Co, RAD et A . nebulosa CoNRAD sont perdus . 
L'impression musculaire d'A. radula REEVE a ete calquee sur le type de Londres et je pense qu'on 
ne peut pas hesiter a en faire un synonyme de Pinctada mactLlata. 

HY 'D pense que l'Avicula nebulosa de REEVE pourrait etre un Pinctada maculata parce que 
REEVE dit d'elle, qu'elle est remarquable par la riche, delicate couleur jaune d'or de sa nacre 
interieure. Dans notre riche collection de P. maculat,a je ne vois pas d'echantillons dont les valves 
superieures ressemblent a celles figurees par REEVE (pl. X, fig . 33 et 34). Nous avons des 
echantillons de P . radiata des iles Sandwich, par contre, qui leur ressemblent parfaitement. 
J'ai rec;u le calque· de !'impression musculaire des echantillons de REEVE, a Londres . Je peux 
affirmer qu'il ne s'agit pas de P. maculata mais bien de P. radiata. Le caractere etroit des valves, 
c'est-a-dire la faible largeur par rapport a la longueur, est bien le caractere dominant de nos 
echantillons de cette region. J 'avais pense qu'il s'agissait la d'un caractere de laP. nigromarginata. 
Mais j 'ai trouve toutes les variations en largeur et !'impression musculaire aussi bien que la 
prodissoconque levent tous les doutes quant a !'assimilation de nos echantillons a l'espece 
P. radiata. 

Je pense que Pinctada pallida de CoNRAD, P. nebulosa de CoNRAD et P. nebulosa de REEVE 
doivent etre assimiles a P . radiata et non a P. maculata. 

La forme exterieure de la coquille est extremement variable avec le milieu. ·Ene n'atteint 
pas de grandes dimensions . Un des plus grands echantillons a rna disposition a 65 mm de haut 
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et 60 mm de large. II depasse le maximum de 50 mm enregistre par SEURAT en 1960. HYND parle 
d'un exemplaire de 55 mm. Lorsque !'animal vit dans un milieu favorable, que la coquille peut 
croitre par toute sa bordure exterieure, elle devient presque ronde, tronquee a la charnicre. 
Dans ces memes conditions, les lamelles de croissance sont plus ou moins rapprochees et chacune 
d'elles presente des processus sub-epineux, assez pres les uns des autres. Mais cet etat est trcs rare. 
L'exterieur est toujours plus ou moins uni, use. 

Les variations de la couleur sont tres grandes aussi bien a l'exterieur qu'a l'interieur. 
A l'exterieur elle peut etre gris clair sans aucune tache; certains processus de croissance seulement 
sont « laiteux ». On trouve frequemment ces tons « laiteux » aussi bien a l'exterieur que sur 
le limbe marginal, ce qui est tres caracteristique de cette espece. Mais l'exterieur peut etre brun, 
plus ou moins « rouille ». Les dessins a partir de cette teinte sont varies. Le brun peut etre 
uniforme ou par taches avec les autres surfaces grises ou laiteuses. Les processus des lamelles 
de croissance forment parfois des rayons blanc laiteux. Parfois l'exterieur montre des raies 
violettes separees par des raies blanches, ces deux couleurs n'etant pas toujours reparties sou 
forme de raies precises. Dans certains cas on observe des raies jaunes sur un fond brun. 

Nous en possedons un jeune exemplaire dont les deux valves sont vert clair. n autre, 
qui a 45 mm de haut et 45 mm de large, presente une difference totale de couleur entre la coquille 
originelle jusqu'a 20 mm et le reste. Le sommet de la coquille est ici aussi vert clair avec quelque 
rayons blanc laiteux dont un est complet; puis brusquement la coquille e t blanc-gri avec de 
raies violettes . 

J'ai decrit la les principales variations des coquilles que j'ai sou le eux, ne retenant 
que celles qui n'ont pas souffert de la corrosion. Mais il est evident qu'il y en a beaucoup d'autre 
et que parfois on se demande en presence de quelle espece on se trouve, tan t e t grande la 
variation . Mais !'impression musculaire permet de resoudre la question . J e vai en parler plu 
loin. · 

L'interieur des valves est aussi tres variable. On a l'habitude de decrire celte e pcce avec 
une nacre jaune d'or ou jaune-brun. Mais nous en avons un tres grand nombre an pigment 
interne, dont la nacre est parfaitement blanche. D'autres ont leur nacre leger ment coloree par 
endroits, d'autres enfin ont leur nacre entierement jaune. Je crois que ce pigment e t d'origine 
vegetale, exterieure. Les echantillons pigmentes sont ceux qui doivent vivre non loin de boue 
humiferes (sable melange de feuilles de mikimiki et autres) . En effet, les echantillon recolte 
sur des corps flottants ou sur des supports, sans contact immediat avec le fond, n'ont pa ce 
pigment jaune. Le limbe ou portion externe de l'interieur (constitue des couche perio tracale et 
prismatique) presente sou vent des taches d'un blanc laiteux, caracteristique de cette e pece; pui 
des taches violet fonce, irregulieres ou en rayons . II y a des echantillons qui ne pre entent aucun 
pigment, ni a l'exterieur ni a l'interieur et que seule !'impression musculaire pcrmet de 
reconnaitre. 

Voyons maintenant les caracteres vraiment specifiques. 

La prodissoconque (A) n'est pas grande. Elle n'est que peu asymetrique; les courbes 
marginales sont assez largement ouvertes. 

La membrane anale est longue, etroite, avec un renflement a la base. Elle est vraiment 
caracteristique. 

L'impression musculaire est epaisse et courte; le processus terminal, vers le haut, etanL 
en general court, cela donne a la masse totale une allure sub-globulaire. L'impression du muscle 
retracteur est en general assez proeminente, sur la face interne de cette petite masse. 
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Distribution geographique et biologie. 

Elle a ete trouvee du Pacifique central a l'ocean lndien. La station la plus a l'Est est celle 
donnee par REEVE (1857) de l'lle Pitcairn. Au Nord de l'Equateur elle est signalee jusqu'a 
l'lle Palmyra et l'ile Loo Choo. Elle existerait au Japon. Vers le Sud elle va jusqu'aux lles Kermadec 
et Lord Howe. Elle a ete signalee des Tuamotu, des Fidji et des Samoa. Aux Tuamotu elle est tres 
abondante et tres variable. J'en ai rapporte de grandes quantites de formes et de couleurs tres 
variees. 

Dans l'ocean Indien, JAMESON la cite des lles Cocos-Keeling. Il parle d'echantillons d'Afrique 
du Sud. 

En fait, on la trouve dans la partie ouest du Pacifique et dans l 'ocean lndien. Pendant 
longtemps on ne l'a connue a l'Ouest qu'en bordure de l'ocean Indien, aux lles Keeling . Mais en 
1957, CRoSSLAND la signale sous le nom de Pinctada mauritii, comme abondante en mer Rouge. 
ll croit se rappeler l'avoir observee en 1901 a Zanzibar. 

ALLEN, en 1906, a donne quelques renseignements sur les conditions de vie de cette espece. 
Mais dans !'ensemble ils ne sont pas precis. Toutefois la date de reproduction peut etre fixee. 
ll a decouvert en Nouvelle-Guinee britannique, dans un lagon secondaire de plusieurs acres 
d'etendue, entoure par une des lles centrales, Itamarina, du groupe Atoll Conflict, un « bane 
natnrel » de cette espece qui comprenait 50 ou plus de jeunes coquilles par pied carre de fond, 
en fevrier et mars . En aout suivant, il n'y avait plus trace de ces Huitres perlieres. Par quels 
ennemis ont-elles ete devorees ? Ce qui est interessant ici, c'est de savoir d'une fa9on assez nette 
que les larves s'etaient fixees en decernbre-janvier. 

L'espece est a sexes separes. La fecondation a lieu dans l'eau. L'auteur ne semble pas avoir 
fait d'observations precises sur la duree de la vie planctonique. Au moment ou la jeune larve se 
fixe sur le fond elle a, dit-il, 1 a 1,5 rnm de diametre et en apparence elle est d'un blanc pur 
ou presente un fond blanc avec des taches circulaires vert sombre ou noires, suivant tout ou 
partie du bord de la coquille. 

L'auteur dit que la jeune larve rampe a la recherche d'un lieu de fixation propice. 
Elle secrete des filaments pour s'y fixer. Il arrive que le byssus soit brise; moins d'une heure 
apres, un nouveau byssus se forme. L'auteur dit que le byssus peut etre secrete de nouveau, a 
tout age. 

SEURAT note que la plus jeune Hilltre de cette espece rencontree, avait 0,5 mm de diametre 
transversal, de la charniere au bord libre, la prodissoconque ou coquille larvaire occupant encore 
le sommet. D'ailleurs la prodissoconque quand elle est protegee des injures de l'exterieur, demeure 
tres longtemps au sommet de la coquille adulte. C'est la raison pour laquelle je suis parvenu a 
la dessiner pour p~esque toutes les especes . 

Dans les lagons des Tuamotu, d'apres mes observations, Pinctada maculata presente les 
memes conditions de vie que P. margarit,ifera qu'elle accompagne presque partout. 
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FIG. 10. 

A, B. - Membrane anale de Pinctada cazJensis (SOWERBY) ( x 23). 

1, 2. 3, 4. Impressions musculaires d'exemplaires de l'ile Bazaruto [Collection 
du British Museum (N.H.) Londres]. 

5. Jeffrey's Bay, Afrique du Sud (envoi de l'Universite de Cape Town, 1059). 

6 a 11 inclus. Algoa Bay. l\1. LIVERSfDGE, 1960. 
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Pinctada capensis (SowERBY). 
(Pl. XX-XXII. Fig. 10 dans le texte.) 

1872. Avicula (Meleagrina) margaritifera (L.), var. DUNKER, in MARTINI et CHEMNITZ, Syst. Conch. Cabinet, 
X. Die Gattung Avicula, p. 58, tab. 20, fig. 1, 2. 

1889. Avicula (Meleagrina) capensis SowERBY, SowERBY, Journ . of Conchol., vol. VI, p. 158, pl. III, fig. 10. 
1951. Pinctada capensis (SOWERBY), BARNARD, A beginner's guide to South African shells. Cape Town, p. 195, 

pl. XXX, fig. 7. 
1958. Pinctada capensis (SOWERBY), MAcNAE et KALK, A natural history of Inhaca island, Mogambique. 

Johannesburg 1958, pp. 37, 118 et 129. 

Cette espece a des dents a la charniere. 

Elle a ete magnifiquement figuree, en couleurs, par DuNKER, en 1872; mais ilia considerait 
comme une simple variete d'Avicula margaritijera L. C'est SowERBY, en 1889, qui a reconnu se 
caracteres particuliers. II l'a decrile et fort bien figuree, en noir. II a attire I ' attention aussi bien 
dans son texte que sur son dessin, sur la forme oblongue des valves qui sont asymetriques, en 
forme de virgules chez l'adulte, par suite de la concavite tres prononcee de la zone du byssus. 

La valve droite est particulicrement concave; la valve gauche se releve localement a cet 
endroit et s'epaissit. C'e t le b us qui est la cause de cette deformation. Le byssus est en effet 
trcs developpe chez cetle espece. Le f.ilament ont nombreux et !'ensemble est volumineux:. 

Si l'on ne tient pas compte de sa deformation, on peut dire que la coquille croit plus en 
hauteur qu'en largeur. Voici quelques dimensions. 

Hauteur Largeur Hauteur 

37 mm 28 mm 70 mm 
40 mm 33 mm 80 mm 
45 mm 35 mm 95 mm 
50 mm 40 mm 112 mm 
70 mm 55 mm 

Quelques-uns cependant sont aussi hauts que larges. 

Hauteur 

60 mm 
60 mm 

100 mm 

Largeur 

60 mm 
60 mm 

100 mm 

Largeur 

60 mm 
55 mm 
75 mm 
90 mm 

ur un fond gris ou brun, des rayons brun rougeatre se detachent nettement. Lorsque 
l 'exemplaire est bien conserve on constate qu'atLx rayons correspondent des processus tres longs 
de chaque lamelle de croissance. Ces lamelles de croissance sont tres apparentes, souvent 
proeminentes. 

A l'interieur le limbe est en general gris jaunatre corne. Cependant un j eune echantillon 
de la collection du l\Iu eum pre ente un limbe brun rougeatre, comme l'exterieur de la coquille. 

l\l. LrYERSIDGE de Port-Elizabeth, qui a eu !'extreme obligeance de m 'adresser, tres rapide­
ment, de echantillons de cette espece, a attire mon attention sur le fait que le limbe est souvent 
noir violace. Et comme les auteurs anterieurs n'ont jamais signale le fait, il se demandait s'il etait 
bien en presence de Pinctada capensis ou d'une variete. En fait il y a tous les intermediaires 
et c'est bien laP. capensis qui est susceptible de telles variations dans la pigmentation du limbe, 
qui peut etre presque noir. 
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Par rapport a tout ce que l'on connait, !'impression musculaire, qui occupe une tres grande 
partie de la hauteur de la coquille, est assez extraordinaire, pour ne pas dire « e travagante n 

comme on peut le voir sur les dessins ci-contre. Si la deformation des valves permet de reconnaitre 
facilement l'espece, on peut en dire autant de la forme de son impression musculaire . Longue, 
renflee legerement a la base puis plus ou mains renflee au niveau oil s'attache le muscle retracteur 
du pied, elle a enfin un processus terminal peu epais, pas tres long. Il est curieux de constater 
que les impressions musculaires des deux valves n e sont pas semblables, du fait sans doute que 
la valve droite se deforme davantage que la valve gauche. A la valve gauche, l'impre sion 
musculaire est legerement plus courte, plus epaisse et !'impression du muscle retracteur e t plu 
marquee. 

La nacre des exemplaires, en tres bon etat, est belle et ressemble un peu a celle de Pinctada 
maxima par son eclat . 

Grace a l'extreme obligeance de M. LrvERSIDGE, du Museum Humewood a Port-Elizabeth, 
j'ai re9u, par avian, tout d'abord des echantillons sans coquilles, ensuite les coquilles de cette 
espece. J'ai pu ainsi observer sa membrane anale qui est differente egalement de celle de autre 
especes . Je la figure dans deux etats de contraction. 

Malheureusement, tous les petits echantillons a rna disposition ont leurs sommel corrode , 
de telle sorte que je n'ai pas pu observer la prodissoconque de celte espece. 

M. LrvERSIDGE me dit qu'il a recolte ses echantillons dans la baie d'Algoa, ur l ro her 
au niveau des plus grands bas d'eau. Du 'KER la signale aussi du meme endroit. owERBY dit 
que les especes de Mollusques citees ont ete recoltees aux environs de Port-Elizabeth. 

Au British Museum de Londres, il y a trois echantillons de l'ile Bazarulo (Poi\' O"\'BY E q.) 
deja signales par JAM:ESO . J'ai pu les observer grace a la tres grande obligeance de :JI. DA 'CE. 
J'ai tenu a les examiner parce que j'avais des doutes sur la repartition de celte e pcce d pui 
l'ile Bazaruto jusqu'a Port-Elizabeth. Ces doutes scint leves . Ainsi peut etre confirmee a pre nee 
a l 'ile d'Inhaca, signalee par MAcNAE et KALK, en 1958, oil, disent lcs au tcur , clle e t a ociee 
avec les recifs coralliens . 

Bay. 
BARNARD, en 1951, dit qu'elle se trouve de l'ile Bazaruto a Algoa Ba , [o el Bay et Fal e 

Pinctada chemnitzi (PmLIPPI). 
(Pl. XXIII-XXIV. Fig. 11-12 dans le texte.) 

1785. Die glatte dunnschalichte gestrahlte perlenmutterschel, CHEMNITZ, p. 135, pl. 80, fig. 720. 
1819. Avicula atlantica, var. b LAJ\IIARCK, Hist. nat. An. sans vert., VI, p. 14.9. 
1840. Avicula atlantica LMK., 8 var. DESH., P FEIFER, " Kritisches register zu Martini and Chemnitz syst. 

Konchyl. Cab. » 

1849. Avicula chemnitzii PHILIPPI, Zeit . Malakozool., p . 19. 
1850. Avicula glabra GoULD, Proc. Boston Soc. Nat . Hist., 3, p. 310. 
1852. Avicula glabra GoULD, " Wilke's U. S . Exploring Exped ... 1838-1948 », 12 Mollusca and Shells 

(Philadelphia), p. 442, fig. 552, 552a, 552b . 
1857. Avicula lentiginosa REEVE, Conch. Icon., X : Avicula, pl. VI, fig. 13. 
1857. Avicula praetexta REEVE, id., pl. VII, fig. 15. 
1857. Avicula tegulata REEVE, id ., pl. VII, fig. 17. 
1857. Avicula occa REEVE, id., pl. VIII, fig. 24. 
1860. Avicula tegulata REEVE, Elements of Conchology, London, 2 (non A . tegulata GOLDFUSS, 1836). 
1872. Avicula (Meleagrina) chemnitzii (PHILIPPI), DUNKER, in MARTINI et CHEMNITZ, Syst. Conch. Cabinet, 

7 (3) . Die Gattung Avicula, p. 15, taf. 3, fig. 5 et p . 75. 
1890. Meleagrina tegulata (REEVE), PAETEL, Catal. Conchyl. Sammlung, 3, p . 206. 
1899. Meleagrina tegulata (REEVE), MELVILL et STANDEN, Journ. Linn. Soc. (Zool. ), 27, p. 184. 
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1901. Pteria (Margaritifera) lentiginosa (REEVE), JAMESON, Proc. Zool. Soc. London, 1, p. 387. 
1901. Pteria (Margaritifera) praetexta (REEVE), JAMESON, id., p. 387. 
1901. Pteria (Margariti fera) chemnitzii (PHILIPPI), JAMESON, id., p. 388. 
1901. Pteria (Margariti fera ) tegulata (REEVE), JAMESON, id., p. 392. 
1910. Meleagrina tegulata (REEVE), HEDLEY, Rep. Austr. Assoc. Adv. Sci., 12, p. 344. 
1933. Pinctada chemnitzi (PHILIPPI), PRASHAD et BHADURI, Records Indian Museum, t. XXXV, p. 171. 
1939. Pinctada epitheca IREDALE (nom. nov. for A. tegulata REEVE), Great Barrier Reef Exped., Sc. Rep., 

vol. V, no 6 : Mollusca, part. 1, p. 336, pl. 5, fig. 14 et 14a. 
1955. Pinctada chemnitzi (PHILIPPI), HYND, Australian Journ. Mar. and fresh. research, vol. 6, no 1, p . 123, 

pl. 8, fig. 1, 2; pl. 9, fig . 1, 2. 

Cette espece est pourvue de dents a la charniere. Chez les vieux exemplaires plus ou mains 

epaissis, elles disparaissent. 

FIG. 11. 

A. - Vue en plan de la prodissoconque de Pinctada chemnitzi (PHILIPPI) ( x330) . 

C'est la description et la figure donnees par CnEl\INITz, en 1785, qui ont servi a PmLIPPI, 
en 1849, pour nommer cette espece. Toutefois, CrrEM ITZ donne pour origine Tranquebar, tandis 
que PHILIPPI signale l'espece de la mer de Chine. C'est done que PHILIPPI a rapporte son materiel 
a la description et figure de CnEMNITz. DuNKER a redecrit et figure l'espece de PHILIPPI et donne, 
comme localite, les mers de Chine. Nous ne savons pas si DuNKER a revu les e·chantillons de 
CrrEMNITz et de PHILIPPI. DuNKER, en 1872, soupconne deja qu'Avicula lentiginosa REEVE doit 
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FIG. 12. 

B. - Membrane anal e. etalee, de Pinctada chemnitzi (PHILIPPI) (X 37). 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 19, 20, 21, ~2. 23. Impressions musculaires. 
Viet-Nam. Institut Oceanographique, i'ihatrang. 

15, 16, 17, 18, 24, 25. Philippines. M. J\llARCHE, 1~~-

26, 27. Sans origine. Dr JousSEAmiE, 1920. 

28. "Moluccas • . " Type • d'Avicu~a ~entiginosa REEVE [British Museum ( ' H.) 
Londres] . 

29. " Island of Corrigidor •. Philippines. • Type • d'Avicula praetexta REEVE 
[British Museum (N.H.) Londres]. 

30. • Moreton Bay •. Australie. • Type • d'Avicula tegulata REEVE [British 
Museum ( ' .H. ) Londresl. 

31, 32, 33, 34, 35, 36, 37. Detroit de Torres, Australie, M. HYND, 1959. 

38, 39. Mer Rouge. « Type • d'A.vicula occa REEVE [British Museum (N.H.) 
Londres]. 
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etre synonyme. A . praetexta REEVE et A. tegulata REEVE le sont certainement. Mais ce que 
personne jusqu'ici n'a soup9onne c'est qu'A . glabra GouLD (1850 et 1852) est egalement synonyme. 
Les figures qu'il donne sont nettes et surtout, ce qui est rare en general, il donne des contours 
assez nets aux impressions musculaires, ce qui permet de bien la reconnaltre. 

La forme generale de la coquille est celle de Pinctada radiata, mais en general elle s'etale 
plus longuement au niveau de la portion posterieure de la charniere. 

HYND dit que la coquille est nettement inequivalve, la valve gauche etant plus large que 
la droite. La surface nacree de la valve gauche serait egalement nettement plus large que celle 
de la valve droite. Les figures donnees par HYND expriment bien ce fait. Mais vraiment dans 
les echantillons a rna disposition, ces caracteres ne sont pas tellement evidents. La nacre de 
la valve superieure couvre quelquefois effectivement une surface un peu plus etroite que celle 
de la valve inferieure, mais ce n'est pas un caractere constant. 

Nous avons un jeune echantillon rapporte de Nouvelle-Caledonie par RISBEC, qui a 40 mm 
de haut et 40 mm de large. Exterieurement il est jaune a jaune brunatre, uniforme. Les deux 
valves ont bien les memes dimensions, mais effectivement, a la valve superieure le limbe est 
bien plus large et la nacre mains etendue qu'a la valve inferieure, renflee. L'impression musculaire 
est caracteristique et les sh'ies de la nacre a la valve superieure sont deja bien marquees. 

Des echantillons rapportes par EYDOUX et SouLEYET de Paulo Pinang, en 1837, presentent 
la couleur cxterieure rose ou gris pale, ordinaire. Mais chez un exemplaire les lamelles de crois­
sance sont proeminentes. Ceci se produit frequemment chez les Ostreides. La nacre est bien 
pourvue de petits plis rayonnants. 

Toutefois j'ai trop peu d'echantillons pour emettre a ce sujet une opinion definitive. 
Je ne suis pas tout a fait d'accord avec HY 'D non plus, lorsqu'il dit que cette espece est 

fortement convexe. Je la trouve au contraire tres moderement convexe. La valve inferieure peut 
atteindre la profondeur de celle de Pinctada radiata c'est certain, mais pas toujours . La valve 
superieure est tres legerement convexe. J'ai des echantillons assez grands qui sont vraiment peu 
epais; c'est le cas d'ailleurs des echantillons qui m'ont ete envoyes par HYND. 

La couleur est gris a gris verdatre ou gri.s brunatre clair; j'en ai une qui est legerement 
violette. Les lamelles de croissance sont plus ou mains larges selon les conditions du milieu. 
Les processus plus ou mains longs, plus ou moins rapproches, de ces lamelles de croissance sont 
aussi plus ou mains etroits et comme leur couleur varie du reste, ils arrivent parfois a former 
des rayons plus clairs sur fond plus sombre. 

Mais ce n'est pas toujours le cas. J'en ai un exemplaire dont la coquille est rose-violet au 
sommet, puis les lamelles de croissance sont vertes; il n'y a pas de differenciation sur le bord 
des lamelles. 

Enfin j'ai beaucoup hesite devant un exemplaire provenant de Madagascar ou elle n'a 
jamais ete signalee. Pourtant son impression musculaire laissait peu de doute sur son identite. 
Toutefois les caracteres exterieurs ne sont pas nets; elle est bien tres oblique, mais la portion 
posterieure de la charniere n'est pas bien separee du reste de la coquille. Le limbe interieur est 
pigmente, violace en bordure de la nacre et par endroits des raies violacees correspondent aux 
raies violacees de l'exterieur car la coquille est tres mince. A l'exterieur le sommet de la valve 
superieure presque plate est jaune puis un violet lie-de-vin apparalt uniforme; il se resout ensuite 
en raies violettes separees par des zones claires comportant une raie blanche, suite de petits 
processus des lamelles de croissance. Ces processus sont etroits, de telle sorte que les rayons 
qui en resultent sont longs et fins. La valve inferieure plus creuse a, des son sommet, des taches 
irregulieres brunes sur un fond jaune clair puis apparaissent ensuite les raies violettes larges 
et les petits rayons blancs comme ci-dessus. 
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Mais au muscle adducteur s'associe un autre caractere, sur lequel je reviendrai, qui fait 
que cet echantillon est bien caracterise : la nacre rayee obliquement de petits plis du sommet 
aux impressions musculaires. 

A l'interieur le limbe est souvent tres large, brun clair. On y voit parfois par transparence 
les raies violacees de l' exterieur. 

La nacre, dans les echantillons ages et bien constitues, a l'eclat de celle de Pinctada 
maxima. Toutefois elle presente des epaissi sements tres fins qui irradient du sommet ju qu'au 
muscle adducteur, ou au-dela, au-dessus de ce dernier. C'est un tres bon caractcre specifique sur 
lequel HYND a attire !'attention. 

D'apres HYND le plus grand exemplaire examine avait 95 mm sur 85 mm et 95 mm de 
ligne cardinale. J'en ai un qui avait au moins 90 mm de haut et 80 mm de large avant que 
le limbe ne soit brise. HYND m'en a envoye un exemplaire qui a 105 mm de haut ur 90 mm 
de large . 

Mais ce qui est bien caracteristique de l'espece a l'interieur des valve , c'e t l'impre ion 
musculaire, qui permet, au premier examen, de reconnaltre l'espcce. Cette grande impre ion 
musculaire longue et relativement etroite avec un processus superieur etroit et long, qui traver e 
longuement une partie de l'interieur de la valve, est vraiment spectaculaire. 

Sa membrane anale aussi est caracteristique de l'espece. Elle est bien un peu en languetLe 
effilee comme celle de Pinctada radiata ou un peu arrondie au sommet comme celle de P. albina. 
Mais elle n'a pas la forme exacte, ni de l'une ni de l'autre. Elle est plus large au centre et ne 
se retrecit pas au sommet. 

La prodissoconque est bien differente de celle des autres especes. Elle e t grande t ante­
rieurement tres allongee, de telle sorte qu'elle est nettement asymetrique. 

Repartition geographique. 

Elle est connue de la cote nord de l'Australie jusqu'a Townsville et au i\ord-Oue t de 
Moreton Bay. 

Puis de Hongkong, de Tranquebar, Sumba et Sumbawa, des Philippine , de la m er de 
Chine et du Japon. 

En 1933, PRASHAD et BHADURI la signalent de l'ocean Indien; Aden; Ce lan ; Bala ore Ba 
(Orissa coast); the Mergui Archipelago, Penang et Hongkong. Il emble bien (quoique ce oit 
la seule citation de l'ocean Indien) qu'il s'agisse bien de cette espece car les auteur in i Lent ur 
!'impression musculaire : << The muscle scar is rather long with a comparative! broad upper 
portion ». Mais je n'ai pas vu les echantillons; je ne peux done pas affirmer qu'il 'agi e bien 
de cette espece. 

Nous en avons done un exemplaire de Madagascar, envoye par I. DA LLE en 1857. 
D'autre part, un jeune exemplaire a ete rapporte de Nouvelle-Caledonie par Rr BEC, en 1930. 
Dans la collection du Museum il y a, en alcool, des echantillons recolte par EYDO X et OULEYET, 
en 1837, a Pulo Pinang. 

Not a . - J'ai beaucoup hesite pour identifier le Pinctada occa REEVE. Le calque de 
}'impression musculaire que m'avait adresse M. DANCE du British 1useum de Londres, me lai ait 
soupr;onner un P. chemnitzi, jeune bien entendu, apres avoir pris connai sance du travail de 
PRASHAD et BrrADURI signalant cette espece a Aden et en divers points de l'ocean Indien. 1. DANCE 
a eu l'obligeance de comparer, a mon invitation, le type de P. occa a un P. chemnitzi. Il a conslate 
que par !'impression musculaire et par les petits plis rayonnants de la nacre, le P. occa de REEVE 
se rattachait a p . chemnitzi. 
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Pinctada albina (LAMARCK) . 
(Pl. XXV-XXVIII. Fig. 13-14 dans le texte.) 

1819. Meleagrina albina LAMARCK, Hist. nat. An. sans vert., VI (1), p . 152. 
1830. Avicula albina (LAMARCK), DESHAYES, Encyclopedie method., II, p. 102. 
1857. A vicula fimbriata REEVE, REEVE, Conch. Icon., X : Avicula, pl. IX, sp. 25. 
1857. Avicula sugillata REEVE, REEVE, id., pl. IX, sp . 27. 
1857. Avicula irradians REEvE, REEVE, id., pl. X, sp . 35. 
1867. Margaritifera fimbriata (REEVE), ANGAS, Proc . Zool. Soc. London, 1867, p. 930. 
1872. Avicula (Meleagrina) reeveana DUNKER, DUNKER, in MARTINI et CHEMNITZ, Syst. Conch. Cabinet, 7 (3) . 

Die Gattung Avicula, p. 45, pl. 15, fig . i. 
1886. Avicula margaritifera L. GRIFFIN, Bull. U. S. Fish. Comm., 6, p. 434. 
1889. Avicula fimbriala REEVE, WHITELEGGE, Journ. Roy. Soc. N. S . W., 23, p . 244. 
1890. Meleagrina reeveana (REEVE), PAETEL, Catalog der Conchyl. Samml., 3, p. 205. 
1890. Meleagrina irradians (REEVE), PAETEL, id ., 3, p. 205. 
1890. Meleagrina sugillata (REEVE), PAETEL, id., p. 206. 
1894. Margaritifera fimbriata (REEVE), HEl\TN et BRAZIER, Proc. Zool. Soc. N. S. W. (2), 9, p. 181. 
1897. Meleagrina imbricata (REEVE), SAVILLE KENT, The Naturalist in Australia, p . 209. 
1900. Avicula (Meleagrina) imbricata (REEVE), COLLETT, Pearl Oysters and Pearl fisheries (Ceylon Observer), 

p. 2. 
1901. Pteria (Margaritifera) sugillata (REEVE), JAMESON, Proc. Zool. Soc. London, I, p . 380. 
1901. Pteria (Margaritifera) carchariarum JAMESON, id ., p . 381, fig. 92. 
1905. Meleagrina imbricata (REEVE), SEURAT, Huitre perliere, Nacres et Perles, p. 132. 
19i0. Meleagrina sugillata (REEVE), HEDLEY, Rep. Austr. Assoc. Adv. Sc., 12, p . 344. 
1916. Pinctada sugillata (REEVE), HEDLEY, Journ. Roy. Soc. W . Austr., 1, p. 156. 
1916. Pinctada carchariarum (JAMESON), HEDLEY, id., 1, p. 155. 
1924. Pinctada carchariarum (JAMESON), HEDLEY, Austr. Mus. Mag., 1, p . 6. 
1930. Pteria (Margaritifera) carchariarum JAMESON, THIELE, Fauna. Sud. W . Australia, 5, p. 590. 
1938. ? Pinctada carchariarum (JAMESO ), COTTON et GoDFREY, Handbook Flora and Fauna South Australia. 

Part. I : The Pelecypoda, p. 81. 
1939. Pinctada perrutila (REEVE), IREDALE, Great Barrier Reef Exped., Sc. Rep., vol. V, no 6 : Mollusca, 

part. 1, p. 337, pl. 5, fig . 15. 
1939. Pinctada irradians (REEVE), IREDALE, id., p. 338. 
1939. Pinctada reeveana (DUNKER), IREDALE, id., p. 338. 
1939. Pinctada sugillata (REEVE), lREDALE, id., p. 338. 
1939. Pinctada placunoides (REEVE), IREDALE, id., p. 337. 
1946. Pinctada sugillata (REEVE), ALLAN, Econ. Rep. Commonw. Fish . Off., 1, p. 81. 
1950. Pinctada carchariarum (JAMESON), ALLAN, Australian Shells, p. 266, fig . 64. 
1950. Pinctada sugillata (REEVE), ALLAi~, id., p . 267, fig. 64. 
1950. Pinctada reeveana (DUNKER), ALLAN, id., p. 267, fig. 64. 
1950. Pinctada sugillata (REEVE), HYl\'D, Australian Fisheries, p. 69. 
1950. Pinctada carchariarum (JAMESON), HYND, id., p. 69. 
1954. Pinctada sugillata (REEVE), COTTON, The Western Austr. Natur., 4, no 4, p. 84. 
1954. Pinctada carchariarum (JAMESON), COTTON, id., p . 84. 
1955. Pinctada albina (LAMARCK), HYND, Australian Journ. Mar. and fresh. research, vol. 6, no 1, p. 126. 
1955. Pinctada albina sugillata (REEVE), HYND, id., p. 127. 
1955. Pinctada albina carchariarum (JAMESON), HY D, id., p. 132. 
1958. Pinctada albina (LANIARCK), TRANTER, Australian Journ. Mar. and fresh. research, 9, no 1, p. 135. 

Cette espece a des dents cardinales. 

Elle a fait l 'obj et de tres nombreuses discussions. Finalement on decrivait deux especes : 

Pinctada carchariarum et P. sugillata en dehors de P. albina (LAMARCK) dont on ne connaissait 

pas bien les caracteristiques ni l'origine . HY n decrivait P . albina (LAMARCK), P. albina sugillata 
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FIG. 13. 

A. - Vue en plan de la prodissoconque de Pinctada alb ina (LAMARCK) ( x 330). 

B.- Vue de l a membrane anale, etal ee, de Pinctada albina (LA.l\IARCK) (d'apres 
HYND, 1955, p. 104, fig. 2 D) . 

1. Cap Hillsborough, Australia du Nord. Impression musculaire du u type • 
d'Avicula sugillata REEVE [British Museum (N.H.) Londres]. 

1 bis. Cote N.W . de l 'Australie. • Type» d'Avicula fimbriata REEVE [British 
Museum (N.H .) Londresj. 

2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13. Golfe de Carpentaria. Don de M. J-IYND, 
1960. 

14, 15, 16, 17, 18, 19. Moreton Bay. Don de M. HYND, 1960. 

20, 21, 22. Detroit de Torres. Don de M. 1-IYND, 1!l60. 
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(REEVE) et P. albina carchariarum (JAMESON) . Dans une lettre du 6 janvier 1960, il me dit ne plus 
considerer que deux formes P. albina albina (LAMARCK) et P. albina sugillata (REEVE). 

Il faut reconnaltre que la meconnaissance des echantillons de LAMARCK, d'ailleurs signales 
d'Oceanie, n'a pas permis d'y voir clair plus tot. Toutefois, les collections des Musees etant 
abonclantes en echantillons de Sharks Bay et de la cote nord d' Australie, on est etonne de 
constater la persistance avec laquelle les auteurs ont considere qu'il existait deux especes ou 
une espece avec une ou deux varietes. Dans notre collection du Museum, nous avons tous les 
intermediaires entre les 2 ou 3 formes decrites et on peut affirmer qu'il n'existe qu'une espece 
aux caracteres essentiels constants mais a la pigmentation variable selon les lieux de croissance. 
Les variations de la pigmentation sont d'ailleurs assez curieuses comme le montrent les 
photographies. 

Dans la Collection LAMARCK nous avons, portant la mention « Oceanie », deux echantillons 
nommes Avicula albina par LAMARCK. Les photographies sont reproduites par I-IYND (1955) qui 
considere le premier comme « holotype » et le plus petit comme « para type ». 

Le terme « Oceanie n est vague. En Oceanie franc;,aise a proprement parler, je ne l'ai pas 
trouvee et elle n'y a jamais ete signalee. Toutefois il faut toujours etre prudent; en effet, nous en 
avons par ailleurs un echantillon de la Grande Barriere d'Australie, mais aussi deux echantillons 
des iles Mariannes, region d'ou l'espece n'etait pas encore signalee. L'holotype de LAMARCK est 
petit mais vieux, epaissi, gerontique. L'autre, le paratype, est jeune et s'est bien developpe; 
il n'est pas epaissi. 

La coquille n'atteint jamais de grandes dimensions. En general, elle est presque ronde, 
c'est-a-dire que sa largeur egale sa hauteur. La plus grande que nous ayons a notre disposition 
nous a ete communiquee par Londres. Elle est dans la Collection SAVILLE KENT et vient de Sharks 
Bay. Elle a 110 mm de haut et 115 mm de large. La taille adulte la plus frequente est 80 mm 
sur 80 mm. 

Gelles du detroit de Torres, de Moreton Bay et du golfe de Carpentaria ne presentent pas 
la meme regula rite de forme; certaines sont semblables a celles de Sharks Bay, mais d'autres 
sont deformees, moins symetriques. 

Le probleme de la pigmentation est tres complexe. Du golfe de Carpentaria, I-IYND m'a 
envoye, entre autres, des jeunes echantillons. L'un d'eux a sa valve superieure, plate, rouge 
framboise et la valve inferieure, creuse, jaune avec sommet violace avec des rayons violets plus 
distincts. A l'interieur de la valve creuse, le limbe est jaune avec une trainee blanc laiteux a gauche. 
La bordure de la nacre est violette. Rien de semblable a l 'autre valve dont le limbe est rouge 
framboise. D'autres jeunes exemplaires sur fond clair ont des taches violacees plus ou moins 
larges ou des rayons violets simples, ou doubles. Des adultes provenant de cette region, quand 
l'exterieur n'est pas trop corrode, ont des rayons violaces s'etendant sur toute la hauteur de 
la coquille; leur nombre varie ainsi que leur position respective. Les echantillons de Moreton Bay 
ressemblent beaucoup aux precedents. 

Du detroit de Torres, j'en ai dont les rayons violet fonce doubles ou simples sont nettement 
dessines et larges, tandis que chez d'autres les rayons violaces sont tres legers sur un fond clair 
avec meme des processus de croissance blancs, en rayons. Parfois les rayons ne sont pas violets 
mais verts . Certains echantillons ont des lamelles de croissance nombreuses, entassees les unes 
sur les autres avec des processus de croissance assez larges, disposes en rayons vers le tiers inferieur 
de la valve superieure presque plate, tres peu convexe. 

De Sharks Bay, les coquilles sont en general totalement depigmentees. Toutefois il y en a 
qui presentent des traces nettes de la pigmentation typique de celles du detroit de Torres ou de 
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FIG. 14. 

23, 24, 25, 26, 27, 29. lmpressions musculaires de P·Lnctada albina (LINK}. Detroit 
de Torres. Don de M. HYND, 1960. 

30, 31. Moreton Bay. Don de M. HYND, 1960. 
32, 33, 35, 37, 38, 39, 41. Detroit de Toud. HOMBRON et JACQUINOT, 1841. 
34, 36, 40, 42, 43. Nouvelle-zelande. M. LEGUILLOU, 1841. 
44, 45. " Oceanie ». « Type • d'Avicula albina LAMARCK. 
46, 47. "Oceanie ». « Paraiype » d'Avicula albina LAMARCK. 
48, 49. Baie des Requins marins. DE CASTELNAU, 1877. 
50, 51, 52. Sharks Bay, Australie. Don de M. HYND, 1960. 
53, 54. Iles Mariannes. Collection ROISSY, 1847. 
55. Sharks Bay. «Type» de Pteria (Margaritifera) carcharium JAMESON [British 

Museum (N.H.) Londres] . 
56, 57, 58, 59, 60, 61. Sharks Bay. Collection du British Museum (N.H.) Londres. 
62. Australie. « Type n d'Av'icula irradia.ns REEVE [British Museum (N.H.) 

Londres] . 
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Moreton Bay, etc.. J 'en ai un exemplaire dont la valve gauche, creuse, presente a l'exterieur 
les rayons violaces caracteristiques bien que tres legers. Un autre exemplaire toujours de la « baie 
des Requins n presente, a l 'exterieur, des restes d'une pigmentation rouge violace. 

De la Nouvelle-Zelande nous avons deux echantillons, dont un tres jeune. Les rayons 
violaces exterieurs sont presents, tres nets . 

Enfin du detroit de Toud (canal Mauvais), entre l'lle de Toud et un recif, nous avons des 
echantillons rapportes par 1' (( Astrolabe )) et la (( Zelee )) (HOMBRON et J~CQUINOT, 1841) . L'un d'eux, 
le plus grand, a 57 mm sur 50 mm. Il est gerontique; les lamelles de croissance sont empilees 
les unes sur les autres sur 30 mm et proeminentes. Les processus des lamelles de croissance sont 
larges et disposes en rayons. La valve droite presente a son sommet une coloration violacee 
generale. Un autre exemplaire est plus petit, 45 mm de hauteur sur 40 mm de largeur. Les deux 
valves presentent nettement, a l 'exterieur, des rayons violets caracteristiques, sur un fond brun. 
Enfin deux petits exemplaires de 35 mm sur 35 mm ont une couleur uniforme brune allant au 
rouge framboise. L'un d'eux presente toutefois au sommet de la valve gauche, et sur une faible 
etendue, les rayons violaces caracteristiques . 

Examinons maintenant la pigmentation a l 'interieur des valves . Disons d 'abord quelques 
mots de la nacre. C'est une des plus belles; elle est presque aussi belle, aussi argentee, que celle 
de Pinctada maxima. C'est d'ailleurs la raison pour laquelle les coquilles de Sharks Bay ont ete 
pendant i longtemps utilisees pour faire des boutons, bien que la coquille n e soit pas tres grande 
et qu'il y ait beaucoup de dechets. A l 'heure actuelle elle n 'est presque plus utilisee a cette fin . 

L'holotype et le paratype de LAMARCK sont totalement depigmentes a l'interieur. Les limbes 
sont d'un blanc laiteux comme ceux de beau coup de Pinctada maxima. 

L'exemplaire rapporte par DE CASTELNAu, en 1877, de la « baie des Requins », c'est-a-dire 
Sharks Bay, est depigmente comme les deux precedents. 

Des deux exemplaires provenant de la Collection RoiSSY (1847) ' etiquetes des (( iles 
Mariannes n, l 'un d'eux est egalement semblable aux precedents . Mais l 'autre presente au limbe 
de la valve gauche deux raies violettes assez larges et au limbe de la valve droite une tache violette 
s'etalant sur nne faible largeur le long de la bordure de la nacre. Par transparence on se rend 
compte que ces taches violettes, de ces deux exemplaires, s'etendaient plus haut sur l'exterieur 
des valves a un stade de croissance anterieur et avant la corrosion qui caracterise l'etat actuel 
de l'exterieur de ces valves . 

L'echantillon de la Grande Barriere n'est pas pigmente au stade actuel, mais par transpa­
rence on voit qu'a un stade precedent la valve gauche presentait une tache violette en raies 
a l 'extremite superieure de la charniere et une tache violette au limbe bordant la nacre dans 
la partie centrale du bord de la valve. 

Dans un autre lot, de la baie des Requins, nne valve presente au limbe quelques taches 
violettes irregulietement dispersees . 

Du detroit de Toud, les deux grands echantillons dont j 'ai parle plus haut, ont une pigmen­
tation qui merite de retenir !'attention . Le plus grand a un limbe qui marginalement est blanc 
laiteux. Mais en bordure de la nacre et tout autour des deux valves il existe nne bande violette 
dont le contour est net au contact de la nacre mais dont l'autre contour est irregulier. 

L'echantillon de taille legerement inferieure, a un limbe brun terreux. Une valve a nne 
bordure de la nacre violette avec trois expansions rayonnantes traversant le limbe et parvenant 
en bordure de la coquille. L'autre valve n'a qu'un tres leger filet violet en bordure de la nacre 
d'oil partent par endroits des expansions rayonnantes atteignant ou non le bord de la coquille. 

L'exemplaire de rouvelle-Zelande a de meme une bordure violette plus ou moins large 
de la nacre avec des expansions violcttes rayonnantes atteignant ou non le bord de la valve. 
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I-IYND m'a envoye, du detroit de Torres, un lot de valves qui pour la plupart presentent 
les caracteres precedents . Mais il y en a chez lesquelles les taches violettes du limbe sont tres 
reduites et deux valves enfin qui sont sans trace de pigment. 

De Sharks Bay, I-IYND m'a adresse un echantillon dont le limbe de la valve droite presen te 
seulement quelques rares taches violettes. C'est celle dont la valve gauche presente a l'exterieur 
quelques rayons typiques tres faiblement teintes. 

Si nous arrivons maintenant aux coquilles que nous a adressees IlY u, provenant de 
<< Moreton Bay n et du golfe de Carpentaria, nous assistons a une intensification de la pigmen­
tation interieure du limbe parallelement a celle de la paroi exterieure de la coquille, mais suivant 
le meme principe que celui qui a ete decrit precedemment. On trouve d'ailleurs dans ces coquilles 
tous les stades de pigmentation du limbe. Une valve a meme son limbe ans aucune trace de 
pigment violet. 

Parmi les echantillons des collections Je Londres, provenant de Shark Ba , j e trouve 
aussi une valve ayant des traces de rayons violets a l'exterieur et deux valve a an t des traces 
de rayons violets a l'exterieur et sur les limbes a l'interieur. 

Sur ces bases il est absolument impossible de separer les formes de Sharks Bay de celles 
des autres regions. Nous sommes en presence d'une seule espece avec des varianle en relation 
avec les conditions exterieures . 

Examinons maintenant les caracteres fondamentaux de l 'espece : la membrane anale, 
la prodissoconque et !'impression musculaire. 

La membrane anale est figuree par I-lYND (1955) . C'est une languette longue, elroite, au 
sommet tres arrondi (ni en pointe ni en << entonnoir renverse n). 

La prodissoconque est grande, presque symetrique, les deux courbcs sont a ez ouvertes 
et presque autant l'une que l'autre. 

L'impression musculaire presente, comme chez les autres e peces, quelque variantes 
individuelles, selon la taille de l'echantillon ou son mode de croissance en fonclion de condition 
exterieures. Elle est plutot allongee (plus haute que large) avec une portion uperieure etroile, 
assez longue, a sommet arrondi. En general, mais pas toujours, !'impression du mu cl relracteur 
est bien marquee, de telle sorte que !'impression musculaire, dans son ensemble, pre enle ou ent 
un petit renflement interne. 

Repartition geographique et biologie. 

Cette espece presente un isolement geographique relatif, puisqu'elle e t peciale a la 
cote nord de l'Australie de la baie des Chiens Marins au detroit de Torres, la Grande Barriere et 
la baie de Moreton . La limite Est de l'Australie est << Southern New South Wale n (llY 'D, 1955) . 

Elle est maintenant connue d'une zone plus large : Nouvelle-Zelande, d'une part, et ile 
Mariannes, d'autre part. PRASHAD la signale de diverses localites des Indes de l'E t et H ra awa, 
des Celebes . Mais ces deux observations demandent a etre verifiees. 

Elle vit juste au-dessus des bas d'eau des grandes marees jusqu'a au moin 22 fm. Elle crolL 
particulierement bien sur les herbiers des banes intercotidaux qui emergent aux grandes marees. 
On la trouve en grand nombre dans la baie de Moreton et a Groote Eylandt (HYND, 1955). Dans 
la baie des Chiens Marins elle vit aussi sur les banes a herbiers de 0 a 2 fm de profondeur. 
On ne l'a pas signalee ici d'eaux plus profondes (HYND, 1955). 

HYND pense que les echantillons sub-fossiles signales en 1938 par CoTTO et GoDFREY du 
Sud de l'Australie, dans la baie Murat (ce qui semble, disent les auteurs, postuler un climat ancien 
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plus chaud), doivent etre revus avant d'etre assimiles a cette espece. J'ai inscrit cette reference 
en synonymie parce que je pense que le fait signale par les auteurs pourrait etre possible. 

TRANTER, en 1958, a longuement etudie les problemes de la reproduction chez cette es·pece. 
n a observe qu'a tout moment on peut trouver des gonades a maturite et de j eunes individus 
recemment fixes. La reproduction aurait done lieu toute l'annee. Toutefois l 'auteur constate qu'il 
y a une saison oil la reproduction est plus importante. La periode de ponte maxima a ete basee 
sur !'observation d'un plus petit nombre de gonades mu.res et la constatation correspondante d'un 
plus grand nombre de jeunes Hultres venant de se fixer. 

A l'ile Thursday la temperature ne varie annuellement que de 5o (24° a 29°) . Le mois le 
plus froid est juillet et les mois les plus chauds, janvier et fevrier. Une augmentation rapide 
de la temperature a lieu entre septembre et novembre; une decroissance rapide entre avril et juin. 

C'est en mai que l'on constate des gonades faiblement developpees . C'est la suite d'une 
ponte maxima, dit I' auteur. Durant les mois froius de juin et juillet les gonades sont inactives, 
jusqu'en aout . Durant aout, les gonades qui ont deja fonctionne, commencent a reprendre leur 
evolution apres une phase inactive. D'autres gonades se reforment apres la ponte maxima sans 
passer par une phase inactive. Le plus grand developpement est atteint en decembre et il se 
maintient durant les mois chauds . 

En avril les Hultres perlieres pondent. A la fin de mai les gonades sont dans leur etat le 
plus reduit. Il est possible qu'il y ait une faible ponte en septembre. 

L'auteur insiste sur le fait qu'il y a toujours des gonades a maturite et que la ponte est 
possible toute l'annee. L'auteur a constate, en effet, que la fixation de cc naissain n sur des 
collecteurs est continue. La densite la plus faible relevee, se trouve dans la periode du 
14 decembre 1953 au 8 mars 1954, alors que cinq individus seulement se sont fixes. Les plus 
fortes densites de fixation de cc naissain n ant lieu durant les periodes de juin-aout 1954, juillet­
aout 1955 et peut-etre egalement pendant une periode correspondante, en 1953. 

La plus grande fixation a lieu pendant les mois les plus froids, la ponte ayant lieu pendant 
la periode de decroissance de la temperature de l'eau. 

TRA -TER a montre que la majorite des tres jeunes Hultres perlieres de cette espece, arrivant 
a maturite pour la premiere fois, sont males. L'espece est done protandrique. Mais il semble que 
chez Pinctada albina taus les individus sont potentiellement hermaphrodites . 

Dans certaines gonades on constate parfois des cellules males et des cellules femelles. 
Elles peuvent se trouver dans les memes follicules de gonade. 

TRANTER a mis en evidence le changement de sexe chez cette espece. Des individus de 
mains de 18 mois ont ete examines . Sur 134 individus, il a note 108 males et 26 femelles. 11 a ete 
observe par la suite 17 individus ayant change de sexe. 

D'une maniere generale, on pense que le changement de sexe chez les Bivalves est du aux 
conditions du milieu exterieur, de bonnes conditions favorisant le caractere femelle et les mauvaises 
conditions le retardant. 
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II.- ESPECES N'AYANT PAS DE DENTS A LA CHARNIERE. 

Je ne crois pas necessaire de faire un dessin de cette charniere qui ne presente que son 
ligament plus ou moins epaissi et elargi au centre. La cc perle n et les lame cardinales sont 
absentes. 

Pinctada margaritifera (L1 NE). 
(Pl. XXIX-XXXVII. Fig. 15-11:! dans le texte.) 

1758. Mytilus margaritiferus L., Syst. Nat. (ed. X), p. 704. 
1764. Mytilus margaritiferus L. , Mus. Lud. Ulr., p. 538. 
1767. Mytilus margaritiferus L., Syst. Nat. (ed. XII), p. 1155. 
1780. Mytilus margaritiferus L., Bo'fu~, Test. Mus. Caes. Vindobon., p. 123. 
1790. Mytilus margaritiferus L., GMELIN, Syst. Nat. (ed . XIII), p . 3351. 
1798. Pinctada margaritifera (L.), RODINO, Mus. Bolten., p. 166. 
1814. Margarita sinensis LEACH, Zool. Miscell., I, p. 180, pl. XLVIII. 
1817. Mytilus margaritiferus L., Dn.,LwYN, Descr. Cat., I, p . 301. 
1819. Meleagrina margaritifera (L.) (ex parte), LAMARCI{, Hist. nat. An. sans vert., VI, p. 151. 
1825. Avicula margaritifera (L.), BLAINVU,LE, Man. Malacol., p. 531, pl. LXVbis, fig. 7. 
1825. Mytilus margaritiferus L., WooD, Ind. Test., p. 56, pl. XII, fig. 4. 
1826. Avicula (Meleagrina) margaritifera (L.), AUDOUIN, Descr. Egypt., I, p. 53. 
1830. Avicula margaritifera (L.), DESHAYES, Encyclopedie method., I, p. 103. 
1836. Meleagrina margaritifera (L.), DESHAYES, in LAJYIARCK, Hist. nat. An. sans vert., \II, p. 107. 
1841. Avicula margaritifera (L.), REEVE, Conch. Syst., p. 152, pl. CX. 
1843. Meleagrina margaritifera (L.), HANLEY, Rec. bivalve shells, p. 264. 
1844. ? Meleagrina margaritifera (L.), POTIEZ et MICHAUD, Gal. Douai, II, p. 106. 
1847. Margaritiphora margaritifera (L.), GRAY, Proc. Zool. Soc. London, p. 200. 
1855. Mytilus margaritiferus L., HANLEY, Ipsa Linn. Conch., p. 137. 
1855. Margaritifera communis MORCH, Cat. Yoldi, II, p. 50. 
1856. Mytilus (Meleagrina) margaritiferus L., HANLEY, in Wooo, Ind. Test., p . 67, pl. XII, fig. 4.. 
1857. Avicula margaritifera (L.), REEVE, Conch. Icon., X : Avicula, pl. I, fig. 1 et pl. VIII, fig. 21. 
1857. Avicula cumingii REEVE, id., pl. IV, fig. 6. 
1857. ? Avicula chamoides REEVE, id., pl. XI, fig. 41 (? jeunes de P. margaritifera). 
1857. Margaritifera margaritifera (L .), ADAMS, H. etA., Gen. rec. Moll., t. II, p. 526, pl. CXXII, fig. 6, 6a. 
1862. Meleagrina margaritifera (L.), CHENU, Man . Conchyl., t. II, p. 160, fig . 794. 
1872. Avicula (Meleagrina) margaritifera (L.), Du KER, in MARTINI et CHEMNITZ, Sysl. Conch. Cabinet, 

7 (3) . Die Gattung Avicula, p . 7, tab . 1, fig. 2; tab. 3, fig. 1 et tab. 9, fig. 1, 2. 
1872. Avicula (Meleagrina) margaritifera (L.), var. DUNKER, id., p. 13, tab. 3, fig. 1. 
1872. Avicula (Meleagrina) cumingii REEVE, DUNKER, id., p. 22, tab . 6, fig. 3. 
1872. Avicula (Meleagrina) chamoides REEVE, DUNKER, id., p. 50, tab . 17, fig. 3. 
1878. Meleagrina margaritifera (L.), KoBELT, Illustr. Conchyl., p. 365, pl. CVII, fig. 9. 
1880. Avicula (Meleagrina) margaritifera (L.), VON MARTENS, MOBIUS, Beitrag. Meeresf. Mauritius, 

Seychelles, p. 316. 
1884. ? Avicula australis et Avicula margaritifera (L.), GRASSET, Ind. Test. Viv., pp . 302, 303. 
1886. Meleagrina margaritifera (L.), CooKE, Ann. Mag. Nat. Hist. (5), XVII, p . 136. 
1888. Meleagrina margaritifera (L.), .JousSEAUME, Mem. Soc. Zool. France, I, p. 219. 
1890. Meleagrina radiatus SAVILLE KENT, Pearl and Pearl-shell fisheries ... (Report to both Houses of 

Parliament) (Govt. printer, Brisbane), p. 3. 
1890. Meleagrina radiatus SAVU,LE KENT, " Beche de mer » and Pearl-shell fisheries ... , id., pp . 1-8. 
1890. Meleagrina fucatus SAVU,LE KENT, Pearl and Pearl-shell fisheries ... , id., p. 3. 



G. RANSON. - LES ESPECES D'HUITRES PERLIERES DU GENRE PINCTADA 53 

1890. Meleagrina cumingii SAVILLE KENT, id., p. 3. 
1890. Meleagrina cumingii SAVILLE KENT, Rep. Austr . Assoc. Adv. Sci ., 2, p. 543. 
1891. Meleagrina margaritifera (L .), P. FISCHER, Bull. Soc. Hist. Nat. d'Autun, IV, p. 210 . 
1893. Meleagrina nigro-marginata SAVILLE KENT, The Great Barrier Reef of Australia, p . 213, pl. 37. 
1895. non! Meleagrina margaritifera (L.), DIGUET, Bull. Soc. Centr. Aquic. France, t . VII (2" ser.), no 1-2, 

p. 9. 
1897. Meleagrina cumingii SAVILLE KENT, The Naturalist in Australia, p. 212. 
1901. Meleagrina margaritifera (L. ), STURANY, Denkschr. Kais. Akad. Wiss. Wien (Math . Nat.), LXIX, 

p. 289. 
1901. Margaritifera margaritifera (L.) avec les varietes, zanzibarensis, persica, erythraensis, cumingi (mai.s 

non ! var. mazatlanica), JAMESON, Proc. Zool. Soc. London, pp. 373-376. 
1904. Margaritifera margaritifera (L.), var. cumingi REEVE, SEURAT, Bull . Mus. Hist . Nat. Paris, t . 56, p. 293. 
1904. Margaritifera margaritifera (L.), var. cumingi REEVE, SEURAT, Observations sur !'evolution de l'Huitre 

perliere des Tuamotu et des Gambier, Btablissements frangais d'Oceanie, Papeete, p. 1. 

1906. Margaritifera margaritifera (L.), MELVILL et STANDEN, Proc. Zool. Soc. London, p. 803 . 
1906. Margaritifera margaritifera (L.), STANDEN and LEICESTER, Ceylon Pearl Oyster Report, V, p . 289. 
1909. Pteria margaritifera (L.), LAMY, Bull. Mus . Hist. Nat. Paris, 15, p. 468. 
1910. Meleagrina margaritifera (L.), HEDLEY, Rep . Austr . Assoc. Adv. Sc., 12, p. 344. 
1911. Meleagrina margaritifera (L.), PELSENEER, " Siboga "• Lamellibranches (Anat.), p. 25. 
1915. Margaritifera margaritifera (L.), BoETTGER, Abhandl. Senckenberg. Naturf. Gesell., XXXV, p . 140. 
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FIG. 15. 

A. - Vue en plan de la prodissoconque de Pinctada margariti{era (L.) (x330). 

B. - Membrane an ale, etalee, de Pinctada margariti{era (L.) ( x 8). 
1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15. Impressions musculaires. Philip­

pines. M. MARCHE. 
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FIG. 16. 

16, 17, 18, 22, 27. Impressions musculaires de Pinctada margaritifera (L.) . 
Hilmeru , Oceanie fran<;:aise. M. RANSON, 1952. 

19, 20. Tal;:aroa, Oceanie fran<;:aise. lVL RANSON, 1952 (exemplaire a lbinos). 
21. Talmme, Oceanie fran <;:aise. M. RANSON, 1952. 
23. 26. Apataki, Oceanie fran<;:aise. M. RANSON, 1952. 
24, 25. Suva, Oceanie fran<;:aise. M. RANsoN, 1952. 
28, 29. Takaroa, Oceanie francaise. M. RANSON, 1952. 
30. Marutea Nord, Oceanie fran<;:aise. M. SEURAT, 1906. 
31. Tearai, Oceanie fran<;:aise. M. SEURAT, 1906. 
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FIG. 17. 

32, 33. Impressions musculaires de Pinctada margariti{era (L.). Iles Hawaii 
(P. ga~stof{i). M. GALTSOFF, 1930 (M. REHDER, 195\J). 

34. Guayaquil. M. FONTAINE, 1834. 
35, 36. Ile O'Sima, Japan. M. DELORT. 
37, 38, 39, 40, 41. A.ldabra, mer Rouge. « La Calypso •. 
42. Madagascar. M. CLOUE, 1850. 
43. Ile Mahe. 
44, 45. Viet-Nam. Institut Oceanographique de "N11atrang. 
46. Ile Maurice. M. LUBET, 1959. 
47, 48. Gardhaqa, mer Rouge. M. GORAR, 1959. 
49. Tearai, Oceanie fran<;:aise. M. SEURAT, 1906. 
50. Tahiti, Oceanie francaise. 
51. Sans origine. 
52. Hao, Oceanie fran<;:aise. M. SEURAT, 1903. 
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Cette espece n'a pas de dents cardinales, quel que soit son stade de croissance. Ce caractere 
fondamental permet de distinguer les tres jeunes echantillons de Pinctada margaritifera et de 
P. maculata qui peuvent, dans certains eas, presenter, par ailleurs, des caracteres communs. 

II est facile de la distinguer des autres especes. Ses caracteres exterieurs sont assez nets. 
Bien entendu ils varient quelque peu, entre certaines limites. Des auteurs ont attache une certaine 
importance a ces variations somatiques secondaires et ont cree des varietes . Ces varietes ne me 
paraissent pas valables. C'est le cas des varietes « zanzibarensis », « persica », « erythaeensis n, 

cc cumingi ». 

En principe, son periostracum est noir avec des rayons blancs divergeant du sommet. 
Les rayons presentent souvent, a chaque lamelle de croissance, un processus proeminent plus 
ou mains long. Nous avons des echantillons dont toutle periostracum est noir, sans rayons blancs. 

Mais le periostracum n'est pas toujours noir . Dans un meme lagon, comme celui de 
Hikueru, en Oceanie francaise, il peut presenter des couleurs differentes. Dans le fond de certaines 
baies, il y a accumulation de feuilles et de branchages de cc Mikimiki n, l 'arbre commun dans 
les atolls. Le pigment brun qui colore les eaux doit avoir une influence sur la coloration du 
periostracum des Huitres perlieres, car celles qui vivent dans le voisinage sont brun clair a brun 
fonce et pas du tout noires. Entre les noires et les brunes existent des echantillons de couleurs 
intermediaires. 

Sur les cOtes d' Australie les echantillons de cette espccc sont sou vent bruns avec des raies 
brunes et des raies claires, grises. 

Dans !'Indo-Pacifique et en mer Rouge, mais aussi a Tahiti, la plupart des echantillons 
ont un periostracum clair, verdatre, avec des rayons blancs. Certains exemplaires ont un 
periostracum vert acide avec des rayons plus ou mains fins, plus ou mains larges, surtout chez 
lcs jeunes. C'est encore, tres vraisemblablement, un pigment vegetal qui est a l'origine de cette 
autre coloration. 

A l'interieur, le limbe marginal est noir chez les echantillons noirs; mais il peut varier 
du noir au brun fonce et brun clair en relation avec la couleur exterieure de la coquille. Lor que 
la teinte est claire les rayons fonces et les rayons clairs de l'exterieur se retrouvent dan ce limbe. 

La bordure exterieure de la nacre presente des irisations et des colorations qui varient a 
l'infini. Chaque lagon d'Oceanie a une nacre caracteristique. Les specialistes reconnaissent a 
premiere vue une Huitre de Takume ou de Hikueru ou de Takapoto ou de Kaukura, etc. Dan un 
meme lagon, a la couleur typique peut se superposer ou s'adjoindre une coloration exception­
neUe. C'est ainsi que de Hikueru j'ai des echantillons presentant un beau demi-cercle jaune, 
doublant a l'interieur la bordure irisee de la nacre. De l'ocean Indien, nous avons des echantillon 
a bordure rouge. 

J'ai const~te un fait interessant dans les Tuamotu, en Oceanie francaise, au sujet de la 
pigmentation. Malheureusement je ne suis pas en mesure de l 'expliquer. Un examen de conditions 
exterieures, ou ce phenomene a lieu, permettrait de connaitre l'origine du pigment noir du 
periostracum des Huitres perlicres d'Oceanie. Dans quelques lagons on trouve, tre rarement 
cependant, des echantillons cc albinos n, totalement blancs. Les habitants des iles les con ervent 
comme des objets rares et precieux. Le chef de l'ile de Takaroa m'en a donne un exemplaire. 
Le probleme se pose de sa voir s'il s'agit d'un phenomene somatique. Lorsqu'on constate le grande 
et nombreuses variations de la pigmentation dans les echantillons de cette espece depui 1 
lies Hawaii jusqu'a la mer Rouge, parfois meme en des endroits peu eloignes les un de au re 
on est tente de rattacher tous les pigments de la coquille aussi bien du perio tracum que de 
la nacre ala presence de pigments absorbes de l'exterieur . .Mais s'il est possible de fix run oriaine 
vegetale a certains de ces pigments, il est difficile par contre de rapporter le pigment noir des 
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FIG. 18. 

53. Impressions musculaires de Pinctada margaritifera (L.). Oceanie fran9aise. 
M . SEURAT. 

54. Hilmeru , Oceanie fran9aise. M. RANS0:-1, 1952. 

55, 57, 59. Takume, Oceanie francaise. M. RANSON, 19!i2. 

56, 60. Sans origine. 

61. Cochinchine. M. GERMAIN. 

58. Iles Sandwich. M. BALLTEU. 
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echantillons d'Oceanie fran<;:aise, en particulier, a une substance exterieure connue. C'est pourquoi 
le probleme reste en suspens et la question des echantillons << albinos » d'Oceanie fran<;:aise, 

egalement. 
Neanmoins les observations que j e viens de rapporter sur le role de pigments vegetaux 

dans la coloration de la nacre aussi bien que clu periostracum chez cette espece, me paraissent 
importantes pour !'appreciation des caracteres de coloration chez les autres especes. Bien entendu 
il faut etre tres prudent et ne pas generaliser trap rapidement. Mais ces faits peuvent peut-etre 
permettre, dans certains cas, de resoudre des diffi.cultes alors qu'on se trouve en presence d'especes 
dont on n'a pas eu !'occasion d'examiner attentivement la biologie. 

Sa forme generale est presque ronde, avec, au sommet, la ligne droite de sa charniere. 
Bien entendu lorsqu'elle croit dans des anfractuosites ou dans des conditions ou elle ne peut pas 
se developper normalement, il en resulte des deformations plus ou mains importantes. Nous en 
avons des echantillons de formes plus ou moins normales meme extraordinaires . Elle peut 
atteindre, en dimensions, 25 em de haut sur 20 em de large. 

L'espece decrite par Paul BARTSCH, sous le nom de Pinctada galtsoffi, ne peut etre 
conservee. C'est un P . margaritifera. J'en ai re<;:u des echantillons de Washington. Ils sont 
semblables a certains que nous avons d'autres regions. 

Par contre il est bien certain que Pinctada mazatlanica est une bonne espece comme nous 
le verrons plus loin. 

Examinons maintenant les caracteres morphologiques plus importants, en premier lieu 
la prodissoconque et la membrane anale . La prodissoconque est asymetrique. L'un des cotes est 
une courbe plus fermee que l'autre sans etre cependant tres allongee . 

La membrane anale a ete figuree par HYND (1955, fig. 2, B) . Je confirme !'observation 
de cet auteur et ne peux pas comprendre comment HERDMAN (1904, pl. 3, fig . 5) a pu obtenir 
une membrane au contour aussi irregulier . Dans mes echantillons conserves en alcool, le processus 
du sommet est parfois plus distinct que ne l'a figure HYND. Mais il doit etre question a cet egard 
de l'etat de contraction de cette membrane, clans les echantillons fixes. Tres certainement les 
observations sur le vivant doivent presenter des images plus conformes au dessin qu'en donne 
HYND. 

Nous voyons que cette membrane anale est, au meme titre que la prodissoconque, l'element 
caracteristique fondamental de l'espece. 

Voyons maintenant !'impression musculaire. Bien entendu elle est caracteristique de 
l'espece. On la distingue bien de celle des autres especes. Toutefois elle est, individuellement, 
plus variable que celle des autres especes. Le muscle retracteur laisse parfois une trace si proemi­
nente qu'il a tendance a arrondir !'ensemble de }'impression tandis que d'autres fois la trace de ce 
muscle n'est pas proeminente et I' ensemble a un aspect plus « allonge n. Le processus terminal, 
vers le sommet, :ri'est pas regulier non plus : quelquefois large et long, il peut etre court et etroit. 

Si je compare les coquilles presentant des impressions musculaires differentes, je ne vois 
aucun caractere auquel rattacher les differences constatees. Il pourrait y avoir une difference en 
liaison avec la plus ou mains grande convexite des valves. Les individus a valves « aplaties n 

ayant des impressions musculaires « arrondies n, ceux a valves « creuses n ayant des impressions 
musculaires plus « allongees n. Tous les intermediaires existent entre les cas extremes. 

La repartition geographique de cette espece est tres vaste : depuis la mer Rouge, l'ocean 
Indien et le Pacifique jusqu'aux lies Hawaii elle est assez abondante dans les regions tropicales 
et subtropicales. On l'a signalee des mers de Chine et du Japan. Au Laboratoire de Malacologie 
nous en avons une valve rapportee par M. FoNTAINE, en 1834, de Guayaquil en Equateur. Nous ne 
savons pas si elle vit sur la cote de l'Equateur ou si cet echantillon y avait ete importe. 
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BIOLOGIE DE PINCTADA MARGARITIFERA (L.). 

Dans les atolls des Tuamotu, en Oceanie franc;aise, on n'en trouve pour ainsi dire pas sur 
la cote exterieure des lies. Et cependant elle pourrait y vivre. En effet, on en a recolte sur les 
chaines qui fixent les bouees d'ancrage des bateaux venant charger du phosphate dans le port de 
l'lie de Makatea . Elles n'y atteignent d'ailleurs pas une grande taille. On en trouve de petite , 
gerontiques, c'est-a-dire tres vieilles et epaissies, dans les anfractuosites du plateau cotier, dans 
la zone de battement des marees. Tout aussitot le « trottoir a Lithothamniees » on arrive rapide­
ment aux grands fonds; les larves entra!nees au large n'ont aucun support auquel se fixer. 

En fait, elles vivent pour ainsi dire uniquement et en grand nombre dan les lagons ou 
lacs interieurs des lies. La elles trouvent les conditions favorables a leur pro periLe. Leur den ite 
y est telle qu'on les y peche par centaines de tonnes chaque annee. Elles y etaient plu abondante 
autrefois que de nos jours. II e t certain que les reufs emis donnent des larve qui re tent dan 
le lagon et s'y fixent au terme de leur vie pelagique. Mais il faut admettre qu'il a au i de 
conditions favorables pour la nourriture de ces quantites considerables d'indi idus qui e 
developpent fort bien, rapidement, pouvant atteindre de tr\s grandes dimen ion , condiLion qui 
n'existent pas dans l'ocean, a l 'exterieur de l'atoll. 

Dans le lagon de Hikueru, j'en ai trouve de 1 a 38m, la plus grande profondeur du lagon. 
Dans les lagons plus profonds on en trouve jusqu'a 100 m. Sur les chaine clu port de l\Iakatea 
on en trouve encore a une plus grande profondeur. 

Elles sont partout fixees aux rochers coralliens ou aux marceau · de Coraux mort et ur 
les coquilles de Mollusques morts disperses sur les fonds sablonneu · entre les « pate » de Cm·aux. 
Elles ne sont jamais fixees sur des organismes ~ivants; quelquefois cependant on n trou e fixee 
sur une zone necrosee d'une colonie corallienne. Elles y sont fixees solidemenL par leur b u 
qui ne degenere jamais. Les plus grands echantillons sont toujours fixe ain i ur le fond du 
lagon. Les jeunes Huitres perlieres peuvent perdre leur b su et en secreter un auLre; mai a parLir 
d'un certain age le renouvellement n'a plus lieu. Sur les fonds de sable sans pierre de cm·ail mort 
ou de coquilles de Mollusques, il n'y en a pas. 

La taille que peuvent atteindre les Huitres perlieres a << lcvre noire », arie avec le 
conditions du milieu ou elles croissent. De 1 a 10 m, elles croissent lentement; leur coquille 
sont petites, epaisses, plutot irregulieres de forme generale; le lamelles de crois ance ont empilee 
les unes sur les autres; la nacre interieure n'est pas unie, elle est Iegerement plissee, ou ondulee. 
Dans certains cas, comme dans une zone de Mangareva aux Gambiers, la nacre presente des 
« chambres » creuses . Je pense qu'il s'agit la de depOts de maticres exterieures a ant peneLre 
dans !'animal et dont il ne peut se debarrasser autrement. 

A Hikueru j'ai mesure un certain nombre d 'echantillons de ceLte zone cotiere. J'ai trouve 
qu'a un age d'environ 7 ou 8 ans et meme plus, la coquille n'a encore que 8 a 11 em de haut, 
sur 7 a 9 em de large. 

De 10 a 20 m, la croissance, quoique lente, est un peu plus rapide et la coquille atteint 
une plus grande taille dans le meme temps; elle est plus reguliere et la nacre e t normale. 

Cela est tout de meme assez curieux. S'agit-il d'une chaleur excessive des eaux dans la 
premiere zone ou d'une absence d'alimentation convenable, ou d'un exces de lumicre, je ne peux 
pas le dire. Toujours est-il que nous sommes comme dans un lac, au niveau d'eau superieur 
constant. Done dans l 'eau de ce lac il y a des variations tres importantes si l'on en juge par 
le resultat de la croissance de l 'Huitre perliere aux differents niveaux. 
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C'est de 20 a 30 m et plus que l 'activite de l'Hultre presente son maximum. La coquille 
peut y atteindre jusqu'a 20 em de hauteur au bout de 6 a 7 ans. 

J'ai fait de nombreuses mesures a Hikueru, en septembre 1952, sur les Huitres rapportees 
par les plongeurs. En voici quelques-unes . 

Hauteur en mm 

i12 
i13 

Hauteur en mm 

i12 
i15 
i16 
120 
122 
123 

Hauteur en mm 

125 
127 
130 
136 
139 
140 
145 

Hauteur en mm 

145 
150 
155 
158 
160 

Hauteur en mm 

155 
165 
168 
170 

Hauteur en mm 

161 
175 
180 

Huitres de i an. 
Largeur en mm 

i01 
i12 

Hauteur en mm 

123 

Huitres de 2 ans. 
Largeur en mm Hauteur en rnm 

121 125 
124 125 
122 120 
i08 133 
iii 134 
130 138 

Huitres de 3 ans. 
Largeur en mm Hauteur en mm 

130 145 
131 150 
130 150 
141 150 
138 155 
128 155 
134 

Huitres de 4 ans. 
Largeur en mm 

142 
148 
145 
150 
145 

Hauteur en mm 

162 
165 
165 
167 

Huitres de 5 ans. 
Largeur en mm 

135 
157 
163 
152 

Hauteur en mm 

175 
177 
188 

Huitres de 6 a 7 ans 
(coquilles parfois moins grandes, mais beaucoup plus epaisses). 

Largeur en mrn Hauteur en mm 

160 185 
165 185 
173 

Largeur en mm 

i12 

Largeur en mm 

122 
130 
122 
122 
134 
130 

Largeur en rnm 

135 
133 
140 
150 
148 
137 

Largeur en mrn 

152 
145 
162 
155 

Largeur en mm 

142 
165 
160 

Largeur en mm 

170 
152 
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L'age des echantillons est evalue d'apres le nombre de lamelles de croissance de la coquille 
et par comparaison avec de j eunes Hultres dont l'age de 1 ou 2 ans ne peut etre mis en doute. 

Dans l'ensemble nous avons done des coquilles un peu plus hautes que larges mais beaucoup 
sont aussi hautes que larges, presque rondes. 

On constate que des Huitres de 3 ans peuvent etre plus hautes que des Huitres de 4 ans. 
Il arrive en effet que des individus croissent mains en longueur et plus en epaisseur; leurs 
lamelles de croissance s'empilent les unes sur les autres au lieu de se placer dans le prolongement 
les unes des autres. 

J e n'ai pas constate de differences dans la croissance des Huitres entre les lagons du Nord 
et ceux du Sud des Tuamotu ou des Gambiers . La vitesse cle croissance semble etre la meme. 
Il n 'y a, a cette affirmation, que deux exceptions, clans deux enclroits tres eloignes l'un de l'autre : 
une zone des Gambiers et le lagon de Takapoto. Dans les deux cas nous avons des Hultres 
naines . Au bout de 3 ans, elles n'ont que 8 em de haut sur 8-10 em de large. Mai les cau es 
du phenomene ne semblent pas semblables dans les deux cas . Aux Gambiers, dan la zone en 
question, les Huitres croissent sur des fonds peu profonds de quelques metres et leur croi sance 
est lente et defectueuse, la nacre epaisse, plissee, souvent chambree. Ce sont de echantillons 
en mauvais etat physiologique croissant clans de mauvaises conditions. 

Dans le lagon de Takapoto, il en va tout autrement. Les coquilles sont tre belle , en parfait 
etat; elles sont normales quanta leur forme, leur nacre et tous les autrcs elements de la coquille; 
mais elles croissent lentement, ont une faible epaisseur et n'atteignent que d faible dimen ion . 
Mes observations ont montre que ce lagon est presque totalement ferme, et l 'echange de eatu 
est faible avec l'exterieur. Ses eaux, pendant une longue periode de l'annee, ont une alinite plu 
forte que dans les autres lagons (densite 1.030 au lieu de 1.025) . La temperature e t exactement 
la meme. Le plancton y est plus rare. Les Huitres y sont atteintes de nanisme par C\:. e de salinite, 
qui doit agir indirectement en recluisant la quantite clc nourriture dans l'eau, mai au i clir c­
tement sur les processus physiologiques du developpement de l'animal. En effet une imple 
carence alimentaire entrainerait des perturbations d'un autre ordre : malformation de la coquille, 
« gerontisme »,. etc. 

L'examen des chiffres ci-dessus donne une indication sur la v.ites e de croi ance de cc 
Huitres perlieres dans le lagon d'Hikueru. La premiere annee elles alleignent 110-120 mm. 
La seconde annee s'y ajoute en hauteur 5 a 13 mm; de 10 a 17 mm la troisieme annee; de 15 a 
20 mm la quatrieme annee; de 20 mm la cinquieme annee. A partir de 5 ans, elles semblent 
surtout s'epaissir et ne plus croitre en longueur, ou tres peu. On ne trouve que tres exception­
nellement des echantillons de 180 a 200 mm de hauteur. A 3 ans, l 'IIultre perlicre des Tuamotu a, 
a peu pres, la taille de 11-12 em de haut; mais sa nacre n'est vraiment pas epaisse. Ce n'est qu'a 
4 ou 5 ans que la nacre s'epaissit. 

La nourriture de l'Huitre perliere d'Oceanie est constituee, comme pour tousle Mollusques 
lamellibranches, par les Algues et les animaux du plancton entra:Lnes par les vents et les courant . 
J'ai trouve, dans le contenu stomacal de certains echantillons, des debris organiques. J'ai fait 
pendant des mois des peches planctoniques dans le lagon d'Hikueru. Je ne peux vraiment pas dire 
que le plancton y est abondant. On se demande, etant donnes les besoins immenses de tels 
organismes marins, pour couvrir les depenses de leur activite physiologique, et aus i le nombre 
considerable d'individus dans un merne lagon, si une telle no_urriture figuree est suffisante. 
Le role de la matiere organique dissoute (theories cle PuTTER) dans !'alimentation des animaux 
aquatiques a ete fort discute. Pour les uns, le plancton et les debris sont largement suffisants 
pour assurer leurs besoins en hydrates de carbone et en proteines. D'apres PuTTER, au contraire, 
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Ia plnpart des animaux aquatiques ne peuvent pas cap turer, par les moyens precaires <.lonl 
ils disposent, assez <.l'organismes ou materiaux planctoniques pour couvrir leurs besoins nutritifs; 
pour cet auteur la malicre organique dissoute jouerait meme le role essentiel. Un fait est certain, 
il y a de la maliere organiq uc dissoute dans l'eau el les animaux I' absorbent. 11 re te a etablir 
dans quelle proportion elle intervient dans la nutrition. 

11 est un fait que certaines plages des baies des lagons sont constituees par du sable petri 
de feuilles et de branchages. Une decomposition de ces elements vegetaux a lieu, aboutissant a 
Ia formation d'un « humus n que l 'eau de mer aussi bien que les eaux de pluie lavent, entrainant 
dans le lagon drs rnn li<'·rrs organiq11 es dont le c.levenir et le role seraient a exam in er attrntivernent. 

Reproduction. 

J'ai examine les glandes genitales de quantites importantes de Pinctada margaritijera a 
Jlikueru. J'ai constale que les sexes sont separes. Je n'ai pas trouve <.le glandes des deux sexes; 
on en Lrouve cependant chez des Mollusques a sexes egalement separes, quoique tres rarement. 

L'expulsion des produits genitaux a maturite est provoquee par divers excitants exterieurs, 
substances chimiques d'apres certains auleurs. J 'ai pu observer dans divers cas, pour d'autres 
espcces d'I-Iuitres, que les variations de la temperature de l 'eau jouent un grand role dans ce 
phenomene (les prodllils genitaux etant a maturite bien entendu). La grande chaleur orageu e, 
a vee depre sian almospherique, joue un role important a cet egard. 

L'ceuf de Pinctada margaritijera est une grosse cellule, en forme de poire, qui a environ 
0,059 mm. Il est enveloppe d'une fine membrane laissant un orifice a l'extremite effilee, le 
micropyle. L'ceuf conlient un cytoplasma granuleux avec, au centre, un gros noyau spherique 
et un nucleole. Le spermatozoi:de est trcs petit : 0,005 mm, a tete ovalaire, prolongee par un 
long flagellum ayant 10 a 12 fois la longueur de la tete. 

L'epoque de la reproduction a fait l'obje t de nombreuses discussions. On peut bien dire 
que les observations n'avaient pas jusqu'ici ete tres poussees. Je crois avoir resolu la question 
bien que quelques elements m'ont fait defaut. ·Iais, dans on essentiel, le probleme est devenu 
clair. 

Du mois de mai 1952 a la fin d'octobre 1952, j'ai observe des quantites tres importantes 
de glandes genitales, non seulement a I-Iikueru mais a Takume, Kaukura, Takaroa, Takapoto. 
J'ai pu constater que pendant celte periode, c'e t-a-dire l'hiver austral, les glandes genitales 
de cette espece d'I-Iuitre perlicre ne sont pas fonctionnelles. De plus, j'ai recolte presque 
journellement du plancton avec un filet que je trainais a diverscs profondeurs pendant un 
quart d'heure . .Te n 'ai jamais vu une seule larve de cette Huitre perliere dans ce plancton 
pendant cette periode. Par ailleurs, j'ai depose dans les eaux du lagon d'Hikueru des colleeteurs 
experimentaux de juin a octobre. Il n'y a pas eu de jeunes Huitres fixees sur ces collecteurs. 

Je ne comprencls pa alors !'observation de GRAND (1895) qui dit : « DaliS l'archipel 
Tuamolu, oit la difference des , aisons ne s'accuse que par une periocle pluvieuse (15 a 18° cl0 
laLiLude Sud), la temperature des lagons est a peu pres toujours la mcme et l'examen inopine 
des glandes sexuelles des pintadines (nom commun de l 'Huitre perliere) accuse l'etat pletho 
rique, pendant toutes les saisons, de la generalite d'entre elles n. Nous devons penser que 
!'observation a ete trap superficiellement faite car il est bien evident que ]a periode de la 
mousson de Sud-Est (hiver austral) est bien distincte (aussi bien par les pluies abondantes 
que par la temperature) de la periode de la mou son de Iord-Ouest (ete austral) . Les· deux saisons 
sont assez birn marquees. 

5 
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SEURAT (1901) ajoute tt cela: « L'emission du frai (produits genitaux), dan ce lles, attrait 
lieu en toute saison, mais plus particulierement de juillet u octobre; l 'epoque tlu frai n' e t d'ailleurs 
pas la meme dans toutes les lies et varie d'une He a I' autre » . Ce n'est pas exact. 

HERVE (1926) s'exprime ainsi : « Dans les Tuamotu, les Pintadines ponden t toute l'annec, 
mais le maximum de la ponte a lieu pendant la periode d'cctobre a fevrier ». L'expression « le 
Pintadines pondent toute l'annee », appelle de fortes reserves et demande une explication. Mai il 
est certainement exact que la periode de reproduction va d'octobre a fevrier. C'e t done lhnv.E 
qui a le premier exprime correctement les faits . 

NICITOLLS (1931) a observe, a l'lle Basse (reci f de la Cranue Barriere d'Attstralie), en 1928, 
que Pinctada m.argal'itifera rejetait ses reufs le 12 novembre. Il pen e qu'il a eu une autre pont 
en mai 1929, mais il n'etait pas la pour !'observer et cela demeure a l'etat d'h pothc e. Il faut 
reconnaitre que les echantillons observes par NICHOLLS avaien t ete place clan de condition 
experimentales un peu exceptionnelles . 

C'est une question tres importante pour la biologic generale, mais aus i pour la pratique 
ostreicole. Il est un fait certain, c'est que la temperature joue un role e entiel dan l'activit ~ 
des glandes genitales. Les biologistes ont tendance a admettre que, dan le region tropical 
du globe ou les differences de temperature sont faibles entre l'ete et l'hiver, le organi me marin 
reproduisent toute l'annee. C'est une erreur . .T'ai note aux Tuamotu que pre qu Lou le Mollu qu 
lamellibranches avaient des gonades pre que totalement vide du moi de mai au moi d'octobre. 

Cependant j'at toujours trouve clans les glandes genitale des Tlullr ' p rli \re q u 
j'observais, assez de produits genitaux pour decider si j'etais en presence cl'un m c'il ou d'une 
femelle. Dans 10 % seulement, environ, des individus, il n'y avait plu aucun rc te et il ~lait 

impossible de dire le sexe. Mais l'examen attentif, au microscope, de ces produit genilaux, 
surtout des reufs, a montn~ que de toute evidence, ils etaient des « re tes de la ai on de 
reproduction » car ils etaient nettement degenerescents. Ils ne pre entaient plu lc caractcre 
cl'reufs convenablement conformes . 

C'est un phenomene que j'ai bien observe en France, sur l'Huitre elite Ilultre portugai e, 
Crassostrea angtLlata LAMAB.CK. Elle se reprocluit sur nos cotes en juillet et aoCtt. Fin aout, I 
glandes genitales peuvent encore etre bourn~es de procluits genitaux. Si, au debut de eptembre 
la temperature descend au-dessous de 17°, ce qui a lieu en general, la glande genilale e e d'etre 
fonctionnelle et les Huitres conservent leurs produit geniLaux dan leur ()"Jande ou il v nt 
se resorber progressivement. Si la temperature descend au-dessous de 11 o, il ont Yit re orbe -. 
Mais si elle se maintient entre 15° et 17°, on trouve des glandes genitales encore bourn~e de 
procluits jusqu'en novembre. Toutefois, si on examine les reufs, par exemple, on rcmarque qu'il 
sont en tres mauvais etat; ils sont degenerescents : cytoplasma et noyaux ne ont plus correctement 
organises . .Te clesigne ces produits degenerescents sous le nom de << re te de la ai on de 
reproduction ». 

Je peux done dire d'une manicre certaine rnaintcnant, que Pinctada margaritijera clc. 
Tuamotu n'a pas ses glandes genitales fonctionnelles en hiver (austral) . 

.Te n'ai pas pu assister a !'emission des produits genitaux car j 'ai dLt partir avant. i\Iai J a1 
fait preparer des milliers de collecteurs qui ont ete deposes clans les eaux du lagon d'Ilikueru en 
novembre 1952. En fevrier 1953, M. le gouverneur PETITBON s'est rendu lui-meme a Hikueru 
et a assiste a l'examen des collecteurs : des photographies m'ont ete adressees; un (( film )) a ete 
fait. On m'a annonce alors que des millions de jeunes Hultres, dont on m'cnvoyait de pecimens, 
etaient fixees sur ces collecteurs. 

Nous pouvons done affirmer que la reproduction de Pinctada 1nargaritijera a lieu dan 
l'archipel des Tuamotu, en ete (austral), entre novembre et fevrier. I/ emission des procluits a lieu 
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en (h~cembre et la fixation de larve ur le collecte'urs en janvier. En effet , le echanlillong q11c 

l'on m 'a adre e avaient au moin 15 jours a 3 semaines de croissance. 
Mais je n penx pa dire s'il y a une on plu ieur cmi sions de produits genitaux. cle 

JeccmLre a mai, ca r mes ob ervation n 'ont commence que fin mai (de l'annee precedente) . 
La temperature de l'eau en hiver descend a 26 oc. En ete elle monte a 33 oc. D'autre part, l'ete 
est la aison des grande pluies alor que la premiere e t seche. Ce sont la le raisons es entielles 
de phenomenes signales ci-dessus. 

La grande majorite des organi mesque j'ai observes, vivant dans les lagons, e reproduisent 
(•aalement a celle epoque . .Te n e di pas tous, car il y a des organisme originaires d'autres 
regioll qui e sa tisfon t peut-etre de conditions de l'hiver au tral dans ces region . Chaque ca 
doit ctre envi aae specialement. 

Le sexe de Pinctada margaritifera (L.). 

J 'ai dit precedemment que les sexes ont separes. Il n 'y a pas eu d'ob ervation au sujet 
du changement de exe possible pour un individu d'une saison a l'autre. 

oici quelque chiffre concernant la proportion des sexes; j e les ai notes a Hikueru 
d'apre les « reste » de la ai on pa ee de reproduction. 

Dates 

28 mai 1952 .. . 

29 mai 1952 ... 

30 mai 1952 ... 

31 mai 1952 . .. 

2 juin 1952 .. 
3 juin 1952 .. 
5 juin 1952 .. 

11 juin 1952 .. 
12 juin 1952 .. 
13 juin 1952 .. 

Males 

13 

20 

3 

22 

22 

9 

19 

lt.1 

4 

41 

Femelles 

16 

6 

3 

10 

2 

13 

20 

16 

17 

12 

Sans 
produits 
genitaux 

2 

2 

2 

3 

s 

Ce lots provenaient de diverses zones du lagon d' Hikueru. ll 'agi sait d'Hultres de 3 a 
7 ans. En certains endroits, il y a plus de males que de femelles ; en d'autres lieux, plu de 
femelles que de males et quelquefoi il y a egalite. Il emble que pour des Huitre de cet age, 
I a difference provienne de Ia qualite des eaux. qui varie elon le zones du lagon . Peut-Ctre 
'agit-il d\me question de nourriture. 

Lor que les individus sont largement disperses, il ne peuvent pa a urer la perennite de 
l'espece en un lieu donne parce qu'il y a trop de pertes dan Ia de cendance d'un individu. 
On compte que 1 a 10 reuf seulement ur 1 million d'reuf rejetes, donneront de adulte . De tre 
nombreux reufs sont mal conformes et leur evolution ne depasse pa les premiers stades. Ensuite, 
a tous les tades de la vie de l'Huitre, il y a de ennemis qui en detrui ent de grandes quantite 
et des facteurs physiques varies qui ont la cause de l'aneantis ement d'un trc grand nombre 
cl'autre . Ceux qui demeurent ne con tituent qu'une tres petite exception. 
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LE MILIEU : LES LAGONS DES ILES TUAMOTU. 

Geographie. Oimatologie. Oceanographie. 

Les iles des Tuamotu, anciens recifs coralliens souleves au quaternaire, sonL pre que Lout s 
formees d'une eouronne de calcaires eoralliens sur laquelle su bsistcnt quelques Hots que la mer 
n'a pas encore abrases parce que plus resistants q11e le reste qui a disparu. La plateforme d'abrasion 
est au niveau du bas d'eau . Sur ces Hots se developpe la vege tation et le plus ouv n t l 'homm 
y a plante des cocoliers . Cette couronne, clont I contour est de forme Lres variee, enlot tre 1111 lac 
ou lagon. Certains lagons communiquent avec la mer par de chenaux ou « pa e ». Mais dan 
!'ensemble ces « passes n ne sont pas tres larges ni Lrcs profondes. Comme le maree ont trc 
faibles dans cette region de !'ocean Pacifique, la difference de niveau entre la plein m er et la 
basse mer n'etant que de 0,60 m environ, il en resulte que des quanlite relativement faible d'eau 
entrent de l'exterieur dans le lagon ou sortent du lagon dans !'ocean. n n ' a verilahl ment qu 
les environs immediats de la «passe n, ~t l'interieur clu lagon, qui ubis ent !'influence du mili u 
exterieur du lagon. 

Les autres lagons n'ont pas de << pa se n. Quand la mer « monte » (floL) , le Yague de 
!'ocean deferlent par dessus cette plateforme et l 'ean rcnlre ain si quelque petL dan le lagon. 
Lorsque lamer « baisse n (jusant), l'cau sort clu lagon eulement par de u la plal form ou 
par quelques endroits trcs restreints, bas et etroits ou la plateforme c l un p u plu creu e 
qu'ailleurs. 

Ces lagons ont de 20 a 100 m de profondeur. Celui d'Ilikueru dan lequel j'ai fait un 
grand nombre de sondages n'a que 38 m de profondeur. La lign e (i ohathe) de 20 m t tr ~-o 

pres de la cote interieure de l 'il e, puis l 'isobathe des 30 m indique l 'exi Lence d\m immen~e 

plateforme centrale. Mais sur tout l 'ensemble dtr fond, s'eleve un nombre con iderall (1.000 a 
1.500) de pitons ou collines sous-marins, dont les sommet ont ete ouleve eux au i pui abra e . 
Leurs plateformes superieures sont en general de 0 80 a 1,20 m sou le 1 i au de l'eau, ~t mer 
basse . Ces pitons ou collines sous-marins des lagons sont d'ancien recifs coralli n .~ a tucllcm n l 
morts et fossiles, sur lesquels se sont developpe depuis le quaternaire loute ortc d'organi me , 
particulierement des Coraux (surtout des Porites) . Sur ces rocher , a toules profondeur , onl 
fixees, par leur byssus, les Huitres perlieres. Entre les colline et pitons o u -marin~ le fond 
du lac est rempli de sable; la, il n 'y a pas d 'Huitres perlieres parce qu'clle ne p u,·cnt pa 
fixer. Mais lorsque, sur ce sable, la m er a apporte des debris de Coraux morts on de coquille 
de Mollusques morts, il est bien rare de ne pas y trouver fixees, quelques liuitre perlicre . 

D'une maniere generale les Huitres perlieres sont fixees sur des picrres proY nant d 'an imau\. 
morts ou sur des portions de rochers ou de Coraux necroses. Ellcs ne e fix:ent jamai .. ur le 
surfaces d'organismes vivants, sauf peut-etre ur des Algurs parfois, mai s tre. rarcmrnl; cllc. n '. ' 
subsistent d'ailleurs pas longtemps. 

D'avril a octobre les vents de Sud-Est soufflent presqu e en prrmanence aux Tuamotu . 
C'est la mousson de Sud-Est. Il plcnt tres rarem ent. C'est la periode seche. 11 n 'y a pa. de tent pete. 
C'est la saison froide. C'est la periode ou j 'y ai sejourne en 1952. 

En mai, juin et juillet la temperature de l'eau dans le lagon cl'lJikueru elail d'une manicre 
generale de 28 oc aussi bien en surface qu'a 30 m de profond eur. En fait c'e t la moycnne de 
la temperature de l 'air a ce moment de l 'annee. 

En aout, septembre, la temperature baisse un peu. J 'ai note 25 oc comme temperature 
de l'eau. C'est effectivement la periode la plus froide de l'annee (l'hiver austral). Des octobre 
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la temperature augmenle. Iovembre a mars sont les mois les plus chauds de l 'annee, 29, 30, 33 oc 
sont les temperatures assez com·antes (ete austral) . C'est la periode des vents dominants de Nord­
Ouest ou mousson de Iord-Ouest, avec des pluies abondan tes. Absent a cette epoque, je n'ai pu 
noter la temperature de l'eau. D'aprcs les temperatures de l 'air, que nou s possedons, nous pouvons 
penser que celle de l 'eau doit atteinclre au moins 30 oc. 

Temperatures journalieres (maxima et minima) de l'air a Hikueru, 

de juillet 1952 a juillet 1953. 

JUILLET 1952.. 

Temperatures en oc li Temperatures en °C 

Dates I Minima I 
Maxima II Dates I Minima 

I 
Maxima 

1 22,5 27,5 16 23,8 28,8 
2 21,8 26,0 17 23,5 28,0 
3 21,5 27,2 18 22,3 25 , 5 
4 22,0 29,8 19 21,5 23,8 
5 21,5 27,6 20 21,7 21.,7 

G 22,7 28,lj, 21 22,7 26,4 
7 22,lj, 28,2 22 22 , 7 27,2 

22,6 27,8 23 22,2 28,0 
9 23,5 27,6 24 23,7 28,7 

10 22,5 27,5 25 23,2 28,7 
11 23,8 29,8 26 23,0 28,5 
12 22,7 29,5 27 22,5 28,2 
13 23,3 27,5 28 22,8 28,4 
H 23,6 26,0 29 23,7 28,4 
15 22,lj, 27,8 30 23,7 28,8 

31 24,2 28,2 

Dan les lagons a « passes » nous aYons done des com·ants de maree montante ou descen­
dante, c'e t-a-dire un Ya-et-vient de la rna se d'eau dont une tres faible partie sort ou rentre . 
C'est en somme une immen e baie avec une petite ouYerture sur l'ocean. D'autre part, les vents 
dominants oit de Sud-Est, soit de Torcl-Ouest, selon la saison, poussent les eaux de surface vers 
la r ive sou le ven t . 

Dan le lagon san «passe », il n'y a pour ain i dire pas de courant proprement dit ou 
tout au moins important. eul les Yent dominants, quand il oufflent violemment, poussent 
le eaux de surface Yer la rive sons le vent. 

Cependant a llikueru il y a dans la pla teforme d'abrasion, au :Kord, un leger sillon par 
lequel s'ecotde constamment de l 'eau pendant tout le temp que la mer descend; cela cree un 
courant, mai~ trc faible. Je croi cependant qu'il se fait entir dans le lagon car le plancton y 
c t dirige et c'est a cette extremite du lagon que sont entrainees des masses de larves planctoniques. 
C'est a proxim ite de cetle extremite que j'ai fait deposer les collecteurs a Huitre sur lesquels 
des millions de lane ont Yenues se fixer. Ces larves peuvent etre considerees comme de petites 
« bouees » que le courant transporte ct leur deplacement indique le sen du courant dominant. 

* * * 
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AOOT 1952. 

Temperatm·es en oc 
II 

Temperatures en oc 

Dates I Minima I Maxima II Dates 
I 

Minima I Maxima 

--

1 24 , 2 28,5 16 22,6 28,8 

2 211,0 29 , 2 17 22,7 2!),5 

3 2:1,8 2!),!) 18 22,1t ~8,:! 

!1 23,5 29,0 1\J :!•! ,s :!9,5 

5 i3,11 26,7 20 :!'2' 11 :!O,:l 

6 23 ,0 28 ,0 21 22,li 29,0 

7 22,5 28,4 22 ;l/1 ,0 2 ,G 

8 22 , 3 29,2 23 22,0 2 ,5 
9 23,2 30,0 24. 22,5 30,0 

10 21 , 5 27 ,2 25 24,0 27,0 

11 22 ,5 28,8 26 24,1 30,0 
12 22 ,4 28 ,2 27 24.,4 28,6 

13 22 ,5 29,0 28 211,2 29,0 
14 ')') ---,0 26,7 29 - -

15 23,fi 29,0 30 23,8 29,, 

:J I -::~' :i :!~)' :. 

SEPTE1\IBHE 1932. 

Temperatures en °C 
II 

Temperatures en oc 

Dates 
I 

Minima I Maxima 
II 

Dates I l\Iin.ima 
I 

?.Iaxima 

1 23 , 8 29,6 
I 

16 22,5 27,'1 

2 24,0 2!),5 17 23,0 i7,G 
') 
•J 211,0 30,0 18 23 ,G ;:!!),0 
11 22,5 27,5 1!) 23,5 2!),0 

5 22,3 29,2 20 23,9 i!J,G 

6 22 , 11 28 , 5 21 22,5 30,3 
7 22,5 28,8 22 24,0 29,2 

8 20,0 27 , 5 23 211,0 28,G 

9 23,2 29,5 24. 23,0 29,2 
10 23,0 29,5 ')-

_,) 23,8 :~o. r, 

11 21, 2 28,5 ;?() 23,0 30,0 
12 24,0 30,0 27 23,6 29,5 
13 23,2 29 , 5 28 23,5 2!),2 

14 23,0 28,4 29 24,0 29,11 

.15 Zl ,8 ?8, L 30 .:!'1,:! :!D,G 
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OCTOB11E lD:JZ. 

Temperatures en °C II Temperatures en °C 

Dates I 
Minima I Maxima 

II 
Dates 

I 
Minima 

I 
Maxima 

1 24,0 30,0 16 24,6 30,0 
2 23 , 8 30 , 0 17 24,5 30,0 
~ 22,!1 27,0 18 24,5 28,5 •) 

1\ 22,4 211 ,7 19 23,2 28 , 8 

5 21, 6 26,5 20 23,2 28 , 6 

G 23,0 26,5 21 23,0 28,6 

7 23 ,2 29,0 22 24,8 30,2 

8 23,0 28 , 8 23 23 , 6 29,2 

9 24,2 29, 7 24 22 , 5 29,8 
10 24,5 28 , 5 25 23 ,6 31,0 
11 22,5 25 ,5 26 23,7 29,7 

12 23,0 27,4 27 24,8 31,5 
13 24 '5 28 ,0 28 24,0 31,0 
Ill 24 ,5 30,2 29 23 ,5 29,5 
l :i 24,5 30,5 30 25,0 30,2 

:.: 1 24,5 29,5 

i'\0\-Ei\JBRE 1D.J2. 

Temperatures en oc 
II 

Temperatures en °C 

Dates I Minima 
I 

il'laxima 
II 

Dates I Minima 
I 

Maxima 

1 25,0 29,5 16 25,5 29,5 

2 9'> 9 -tJ,.., 29 , 5 J7 25 , 2 :30,0 

3 9•) •) _ _. , .... 2D,5 1 . 25,2 30,8 
4_ 22 ,;) 2 ,5 19 24.,5 31, 0 

5 2~ ,0 28,0 20 211,8 30,5 

6 22,0 28,2 :21 24,0 30,2 
7 23,0 29,5 22 25 , 5 30,7 

8 23,8 30 , 5 23 ?- 9 _.o, .... 31,5 

9 24,0 27,3 24 22,5 31,0 

10 23,5 :27,0 25 - -
11 :?3,0 :25,0 26 2'1,0 30, ' 

12 21,7 27,7 27 24.,5 30,0 
13 2'1,0 29,7 28 2"' ,0 31,0 

H 211,5 2 ,6 29 H,O 30,5 

J5 ;.?:l,2 29,R :10 :?5,:5 30,8 
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DECE 1BRE 1952. 

Temperatures en °C 
II 

Temperatures en °C 

Dates I Minima 
I 

Maxima 
II 

Dates 
I 

l\'linima I Maxima 

1 25 ,5 32 ,0 16 25 ,8 31,0 

2 24, 4 31,8 17 26 , 0 32,0 

3 24,0 30,2 18 26,0 30,8 
l l 25 ,5 30,0 1!J 26,0 31,0 
5 24,6 32,2 :?0 26,0 31,0 
6 24,0 31,5 21 2ti,L.t 31,0 
7 23,0 31,0 22 2:2,0 25,() 

8 22,0 29 , 23 21,0 25,0 
9 24,5 31,0 2'1 23,5 :25,7 

10 24 , 2 31,7 25 211,7 28,0 
11 24,5 31,7 26 23,2 29,5 
12 26,'1 32,2 27 23 , 5 28,6 
13 tu,l1 31,7 2 2'1,0 :2t!,IL 

14 26,4 30, 2 29 23,2 26,2 
15 26,2 30,5 30 25 ,4 29,0 

31 26,5 :29,7 

JANVIER 1!J.J3. 

Temperatures en oc 
II 

Temperatures en o 

Dates 
I 

lVIinima I Maxima II Dates I n-Iinima I :i\Iaxima 

1 25,5 30,6 16 23,8 29,5 
2 25,5 29,8 17 23 , 5 30 ,0 
3 24 , 8 30 , 6 18 23,8 26,5 
4 25,2 30,5 19 27,:> 30,5 
5 25,5 31, 5 20 2 7' 2 :1t,O 

6 26 , 0 3'> '> -·- 21 26,5 32 ,2 
7 23, 8 31, 5 22 27,0 33 , 2 
8 24 , 5 31, 2 23 27,0 32,0 
9 9- 9 ,.,a , ,.., 31,0 24 26,5 :::\2,5 

10 26,0 31, 2 ~5 27,4 32,5 
il 25,7 31' 5 26 26,0 32,5 
12 25 , 0 31,4 27 26,5 33,5 
13 25,0 32, 0 28 25,5 33 , 0 
11! 24,5 31,0 29 25,5 33 , 5 
15 23,2 30,Ll 30 26,7 30,2 

31 :22 , 5 20,5 
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Dates 

1 

2 

3 
.(o_ 

5 

6 

7 

8 
9 

10 

11 

12 

13 

11~ 

15 

Dates 

2 

Temperatures en °C 

I 
Minima 

I 

22,5 

27,5 

25,5 

iG,2 

:l4 ,8 

25,0 

25,5 

28,2 

27,4 

26,5 
25,li 

25,5 

25,4 

26,5 

26,5 

Temperatures en °C 

lVIinima 

25,7 

27,5 

FEVHIE R 1953. 

II 
Maxima 

II 
Dates 

I 

28,5 16 
32,0 17 
32,!~ 18 
00,11: 1\J 

30 , :l 20 

29 , 9 21 
31,7 22 
32,5 23 

33,0 24 

32, 5 25 
33,0 26 

33,0 27 

32,'~ 28 

32,8 

32,7 

l\IAHS 105:l. 

II 
Maxima 

tl 
Dates 

32,5 16 

33,7 17 

27,7 3 33,7 18 

4 26,4 32,5 19 

Temperatures en oc 

I Minima 
I 

26 , 0 

26,0 

26,3 
2:],8 

24 , 0 

25,8 

26 , 8 

26,8 

26,8 

27 , 7 

27,5 
2Li, 5 

27,5 

Temperatures en oc 

28,0 

26,5 

28,0 

27,5 

Maxima 

33 , 5 

32,6 

32,3 
32,li 

30,5 

32,0 

33,0 

33,0 
32,7 

33,5 

33 , 0 

32, 6 

33,0 

Maxima 

33 , 2 

33,2 

33,5 

33,0 

5 27' .(o_ 32' 2 20 27' 8 33' 5 
6 27,2 33,5 21 25,0 31,5 

7 27,5 33,5 22 27,0 32,0 

8 27,2 34,0 23 27,2 33,2 

9 27' 7 33' 4 24 28' 5 33' 3 
10 27,7 33,8 25 27,5 33,7 

11 26,5 32,5 26 25,7 32,5 

12 27,7 33,2 27 24,5 27,0 

13 28,0 33,5 28 22,7 30,5 

u 27,9 33,4 29 25,0 31,0 

15 27,5 33,7 30 25,0 32,3 

L---------~----------~----------~-----3-1----~----27_,_o ____ ~---s-1._,5 _____ l 
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AV LUL l953. 

Temperatures en °C 

Dates I l\finima I Maxima 

I I 
Du 1er au 16, temperatures non relevees 

17 26 , 5 :32 , 3 

1 " 25, 5 :: L, 7 

HJ 26 , 0 :!',U 
20 24 , 5 3!? , r, 
21 25, 7 31, 5 
22 2'~,0 32 , 5 

23 25,0 33 , 5 

24 24. , 5 20,5 
'r -<l 25, 0 3t ,O 

26 25 , 7 31, 5 
27 23 , 5 2 , 0 
28 23,0 2li 0 

29 23 , 5 2G , 2 

30 23,2 26,5 

i\1:\I 1053. 

Temperatures en °C I Temperatures en 0 ' 

I 

I I I 
I Dates I l\Iinima Maxima Dates }Iin.ima 
I 

}laxima. 

1 24 , 0 29,5 I 16 'r? _.J , ,.. :10,0 

2 24 , 2 31, 5 17 2-1,2 2H,O 

" .., 25 , 0 33,5 Hl :?J,t ~~,, 

4 24. , 3 31,0 I J!J t:;,~ 2!J,:J 
5 25 , 0 "·) ? tO ~'L, "!. :) J ,0 •.J .... , -

6 24,0 31,0 21 23,'1 29 , :5 
7 24,0 31, 0 22 2 ~ ,0 2 ,0 
8 24 , 5 28 , 5 •) '"~ ')•) ') 2fi,O -·J 

__ , .... 

9 24, 0 30 , 0 2i 2i , O :!6 , 

10 24. , 2 29 , 2 :!:5 :!i,O 2 ,5 
11 25 , 8 :30,5 ::'G 21,0 29,3 
12 26, 0 28 , 2 27 23,8 27,7 
13 24 ,7 30, 0 28 21\., 2 2 ,0 
i!J, 25 , 2 30 , 5 29 24,0 :)0 , 5 

15 25 , 2 30, 5 30 2i , O J0,3 
:1L :?:1, 7 :.!n,H 
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JUlN 1953. 

Temperatures en oc II Temperatures en °C 

Dates 
I 

Minima I 
Maxima 

II 
Dates I Minima 

I 
Maxima 

1 24,0 29 , 5 16 23 ,7 28,8 

2 23,0 29,5 17 23,8 28,2 

" .J 23,8 2D,2 18 211,2 28,7 
/! zil,8 29,8 19 24,0 27,8 

5 23 , 2 29,5 20 23 , 2 27,4 

6 23 ,8 27,0 21 23,8 29,5 

7 23,5 29,2 22 21,0 28,5 

8 24,0 28,0 23 21,5 29 ,0 

9 24, 8 30,2 24 22,8 28,0 

10 23,0 28 ,0 25 21, 8 27,8 

11 23,2 27,2 26 20 , 5 28 ,5 

12 23 ,0 27,0 27 21,2 29 ,8 

1il 23 ,5 27,0 28 21,8 29 ,5 

14 23,2 26,5 29 21,0 29,2 

i5 23 ,8 28,0 30 23,8 28,7 

JUILLET 1953. 

Temperatures en oc 
II 

Temperatures en °C 

Dates 
I 

Minima 
I 

Maxima 
II Dates 

I 
Minima I Maxima 

1 23,0 29 , 8 16 21,2 28,2 

2 2'> '} -·- 30 ,4 17 23,2 29,0 

3 22,5 30,0 18 23,2 28,8 

4 21,8 26,5 19 21,0 29,0 

5 21 , 2 28 ,2 20 23,2 27 ,0 

6 22,0 26,5 21 22,0 27,5 

7 22,5 26 ,8 22 24,2 28,5 

8 23,5 26,2 23 23,8 29,0 

• 9 23,0 25,8 24 22,0 28,2 

10 23 ,0 28 ,5 25 23,3 30,0 

11 23,2 29,0 26 23 ,9 29 ,6 

12 21,0 29,0 27 24,2 29,0 

13 22,0 28,5 28 24 ,2 29,0 

14 21,0 29 ,0 29 24 ,1 29,3 

15 22 ,0 28 ,0 30 23 , 8 29 ,2 

3 l 24, 5 29,8 
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De mai a octobre les eaux ont d'une clarLe extraorclinaire, ex.cept6 bien entenclu le j our 
de grands vents ou les eaux deviennent lactescentes, le sable en su pension y devenant abondanl. 

Mais normalement, du batea·u it la surface de l 'eau on voit, quand la surface est bien plane, 
jusqu'a 20-25 m de profondeur. Nous avons « filme n un plongeur par tran parence, jusqu'a 
25m. D'ailleurs en se baignant avec un masque u glace et en plongeant, on voit trc di linctement 
le fond jusqu'a 30m. Ceci prouve que la lumiere penetre assez fortement jusqu 'au fond d'un lagon 
comme celui d'Hikueru qui n 'a que 38m. Nous en verrons plu loin l ' importance pour le plane ton. 

Mais de novembre a avril, d'apres les habitants de l'lle, puisque j n 'y ai pa eJourne a 
cette epoque, les eaux sont la plupart du temps beaucoup plus « tro uble n . C'e t la ai on de 
pluies . .Te n'ai malheureusement pas cle chiffres concernant les quantile de pluie tombec tl ell 
epoque. C'est aussi la sai on de reproduc tion de presque tousles animaux vivant dun . le lag011. 

La salinite de l'eau du lagon est approximativcmentlu mcme que cclle d' l"ot:ean de mai 
a octobre, c'est-a-dire que la densite e t 1.025 (pour une temperature d 26-2 °C) . .J 'ai dit q liC 

le lagon de Takapoto faisait exception avec une densite de 1.030. l\Jalbeureu ern nt j n'ai pa 
la densite de l 'eau du lagon de novembre a avril, pendant la saison de pluie . l\Iai il L certain 
que la qualite des eaux doit singulierement etre modifiee, dans ees ba sin pre que ferm' , 1 r . qu 
les pluies equatoriales y tombent pendant un certain temp 

* * * 

J 'ai beaucoup etudie le plancton clans le lagon d 'Hikueru urlou t, pendant la pe rt d d 
mai a octobre 1952. J'en ai recolte partout eta toute les profondeur . Je tralnai m n fil t p ndanl 
un quart d'heure. 

La nuit, les organismes planclonique e.rapprochent de la urfa e, l j o ur il 
profondeur. l\his comme clans ces lagons la lumicre e fait entir profondern nt il n 
s'attendre a y trouver un planc ton trcs abondant. Le e pcces craignant la lumier n 
y sub sister. 

n t n 
faul pa: 
P'LI\Cllt 

Dans l'ensemLle, a cette epoque de l'annee, il e t tres pauvre. 11 t plu pauYr en urfa 
qu'en profondeur. Il est tres pauvre sur les bards clu lagon. C'est lme cle - rai on pour le quellc ­
les Huitres y poussent bien m ains vite qu'en profondeur. :\Iai - d'- qu la hal ur aurrmenle, 
que les pluies tombent, les Algues unicellulaire , micro copique , pullulcnl , lou . lr:- anirnau\.. . r 
r eproduisent; les larves resultant du cleveloppement cle leur CCllf on t en grand ah ndanc . 
Le plancton doit y etre trcs rich e. 

Les chutes de pluie dans un bassin fcnne jouent un tre g rand rule ;l eel ~ryarcl. 

L'augmen tation de la chaleur, sans baisse de la alinite, ne peut pa pro,uqu r cl cle' lopp mrnl 
special cl e plancton. Ce sont les regions oceanique clu globe, clessalce par apport d ' au douce, 
qui sont les plus riches en plancton. La riche e est maxima dan lc eaux froicle aux bo rd . 
des banqui es de !'Arctique et de l 'Anlarc tique. Elle l'est mains clan 1 eau\:: haudc 
sub-tropicales et tropicales. l\Iais a llikueru elle l'est beauco np plu que dans l ~ eau\. ~ ur~alee~ , 

quoique chaudes, des memes lalitucle . 

Il est bien certain tout de mcme qu e I' exec d'eau douce scrait morlel t que on action 
n'est valable qu'a 18. condition qv'elle n e soil qu'une moderation cle la salinitc de~ eaux c.lu larg 
qui neanmoins en trent et sortent d u lagon a chaq ue maree, en petites q uan lite . 

Les conditions loca les n e sont don e qu'un lcge r arllendemrnt drs condition. o t;::uwgra­
phiques generales. 
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D'octobre a avril, ces lagon s sont don e de veritables « bouillons de culture n, ou les gros 
organism es trouvent dans le plancton une nourriture abondante . Le tout reste en grande parLie 
sur place, puisqu'il n 'y a pas de grands courants susceptibles cl e l'entrainer vers l 'exterieur. 

Les Hullres pedieres rechargent alors leurs glandes genitales, puis rej eltent leurs produiL 
dans l 'eau e t les larves en resultant s'y developpent puis se fixen t sur tous les supports convenables 
qu'elles peuvent trouver sur le fond , au terme de leur vie planctonique. Les vents dominants 
peuvent en rej eter beaucoup sur la plage. Mais dans !'ensemble les conditions sont realisees pour 
qu'il en reste une quantite appreciable (tres peu cependant par rapport au total) qui viendra 
enl'ich ir la population du lagon . 

Les lagons des Jles des Tuamotu sont riches en Hultres perlicres, plus r iches que toutes 
les autres cotes des Jles tropicales, parce que ce sont des baies ou des bassins presque fermes que 
les grands com·ants ne balaient pas et ou il peut se constituer un ensemble de conditions eminem­
ment propices au developpement et a la reproduction de cette espece d'Huitre perliere. 

* * * 

Des observations sur la biologic de cett.e espece, aux Philippines, ont ete rapportees, en 
1931, par TALAVERA et FAUSTINO . 

Dans l 'arcbipcl des Philippines, elle esL commune dans les eaux, de 2 a 30m de profondeur, 
le long des cotes Je presque toutes les lies . Elle n 'y vit que sur des rochers ou Coraux morLs, 
jamais sur les Coraux vivants ni dans les endroits sablonneux. Les eaux ou elle est presente ont 
une densite de 1.022 et une temperature pouvant varier de 23° a 35 oc. 

Les sexes sont separes . De 30 a 38 heures apres leur fecondation, apres etre passes par 
les stades trochophores et veliger, la larve presente une coquille complete, embryonnaire bien 
entendu. 1ais il m'est difficile de suivre le auteurs lorsqu'ils disent que trois jours seulement 
apres ce stade larvaire atteint, elles s'enfoncent et se fixent a l'aide du byssus qu'elles secretent. 
Je pense que la vie pelagique a l'etat de larve pourvue d'une prodissoconque est un peu plus 
longue. 

L'Hultre perlicre arrachee de son collecteur original et en !'absence de nouveau collecteur, 
meurt trcs tot. 

La croissance dans les eaux des Philippines est assez rapide car il n 'y a pas de changements 
brusques dans les cond itions exterieures pouvant nuire a sa croissance a un moment donne de 
l'annee. L'age et la taille auxquels elles arrivent a maturite ne sont pas encore bien determines, 
mais ce pourrait etre a un peu plus d'un an et a une taille tres faible. Des femelles de 9 em de 
longueur ont ete trouvees avec les produits a maturite. Des males a maturite avaient 15 em 
de long. A 2 ans, les echantillons atteignent une longueur de 9 em de long et une largeur de 
11 em. Ils peuvent atteindre 14 em et plus. Il y en a de plus grandes dimensions mais les coquilles 
ont le plus souven t perforecs, a ces stades, par diYers organismes . 

* * * 
J 'ai dit que la Pinctada galtsojji de BARTscu, vivant aux iles Hawaii, etait une 

P. margaritijera. GALT OFF, en 1933, nous a donne quelques renseignements sur lcs conditions 
de vie de cette Huitre perliere aux iles Hawaii. Des echantillons pesant 10 e t 15 livres y ont ete 
recoltes . Les aLlultes varient de 10 a 29 em de long. A 1 an, elles ont plus de 10 em de long. 
Les sexes sont separes. Sur 160 adultes examines, 65 etaient males et 95 femelles. Elles etaient 
a maturite en juillet et aout 1930. Les produits genitaux sont expulses a l'exterieur et les reufs 
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FIG. 1!J. 

A.- Vue en plan de la prodissoconque de P'inctada mazatlanica (HANLEY) 
( x330). 

13.- Vue de la membrane anale, etalce, de Pinctada mazatlanica (HANLEY} 
(x5,6). 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 10, 12, 13. Impressions rnusculaires. Basse-Califomie. 
Don de M. DIGUET, 1894. 

9. Panama. Collection DE~Is. 
11, 14. Panama. EYDOUX et SOULEYET, 1838. 
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f'econdes en dehors de l'organism e. L'emission des produits peut etre stimulee par une elevation 
de temperature ou par addition de produits sexu els d u sexe oppose . 

Les males emettent les premier ' SOLI.S l'action d'une chaleur cl e 25 a 27 °C . La presence cle 
sperme dans les eaux enLra!ne la fem elle a pondre tandis que !'emission des ceuJs entralne le male 
a rejeter des spermatozoi:des . Les femelles n e pondent pas avant que la temperature de l'eau ait 
aLteint 27 oc. En 1930, les Iluitres perlieres a Hawaii ont pondu lorsque la temperature de l'eau 
a atteint 25-27 oc . Il est tres vraisemblable qu'a cette latitud e il n'y a qu'une seule saison de ponte 
co·lnciclant avec le maximum de temperature de l'eau. 

I./auteur ne sait pas combien de temps la larve reste planctonique, mais il pense que la 
J'i.xation des jeunes Hu!Lres a lieu en aout. Les j eunes se fixent en grandes quantites aux coqui.lles 
des adultes qui semblent etre les objets les moins encluits de sable a cet endroit. Partout ailleurs 
la fixation est tres rare. 

L'auteur insiste sur un fait interessant mais qui clemande en core a etre etuclie. Bien que 
10 a 12 petites Huitres peuvent etre trouvees attachees a une seule grosse coquille, les Huitres 
adultes ne croissent pas par paquets. Ceci est le fait, dit-il, que la fixation des Huitres perlieres 
n'est pas permanente; elles peuvent changer de place. L'auteur precise toutefois qu'il n'a jamais 
ob erve d'Huitre se detachant et se depla<;ant. Mais, au cours de la nuit, clans un aquarium, 
les Hullres peuvent changer de place. Certes sur les objets a parois propres, comme la vitre 
cl'un aquarium, le fait est possible. 1ais dans la nature cela ne parait pas si simple. Si les Hultres 
ne vivent pas en paquets, c'est peut-etre parce que les jeunes qui se sont fixees sur leurs valves 
perisscnt toutes progressivement. Si elles se sont fixees la c'est que le milieu n'est pas favorable 
aux environs, a reconnu !'auteur. Comment pourraient-elles aller s'y fixer plus tard ? 

HERDMA a constate le deplacement de jeunes Huitres perlieres sur la paroi de verre 
d'un aquarium. GALTSOFF clit qu'en 1929, a (( Pearl and Hermes Reef n, des Huitres adultes mais 
de taille trop faible pour le commerce, ont ete jetees dans un lagon d'un recif a un autre. En 1930, 
la majoriLe de ces Huitres etaient trouvees fixees aux Coraux. De meme des Huitres apportees 
par GALTSOFF de (( Pearl and Hermes Reef )) et deposees dans la baie de Kaneohe, a Oahu, s'atta­
cherent elles-memes et se sont bien developpees . On peut tout de meme dire que celles qui se fixent 
ainsi a nouveau, sont cc tombees n juste sur un endroit propice et ont trouve un espace convenable 
a la fixation de leur byssus. 

Pinctada mazatlanica (HANLEY) . 
(Pl. XXXVIII-XXXIX. Fig. 19-20 dans le texte. ) 

1855. Margaritiphom mazatlanica HA LEY, Rec. bivalve shells, p. 388, pl. 24, fig . 40. 
1857. Avicula barbata REEVE, Conch. Icon., X : Avicula, sp. 9. 
1864. Meleagrina mazatlanica HANLEY, CARPENTER, Suppl. Rep. Moll. W. Coast N. America, pp. 564 et 576. 
1872. Avicula b'arbata REEVE, DUNI{ER, in MARTINI et CHEMNITZ, Syst. Conch. Cabinet, 7 (3) . Die Gattung 

Avicula, p. 48, tab. 16, fig. 3. 
1895. Meleagrina margarit.ifera 1., MABILLE, Moll. Basse-Californie, p. 72. 
1901. Pteria (Margariti fera ) margaritifera L., var. mazatlanica HANLEY, JAMESON, Proc. Zool. Soc. London, 

I , p. 377. 
1909. Pteria (lv!argaritifera) margaritifem L., var. mazatlanica HANLEY, LAMY, Journ. Conchyl., vol. LVII, 

1909, p. 227. 
19!10. P·inctada (Margaritiphora) mazatlanica (HANLEY), CALTSOFF, U.S. Depart. Inter. , special scient. Report­

Fish, no 28, p. 11, pl. 13, fig. 5. 

CetLe espcce n'a pas de dents a la charniere, comme Pinctada maxirna et P. rrwrgaritifera. 
Elle a ete consideree comme une variete de Pinctada margaritijera. Mais il s'agit en fait 

d'une bonne espece. La forme generale ne differe pas beaucoup de celle de P. margaritijera; claus 
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FIG. 20. 

15, 16, 17, 18, 20, 21, 22, 23, 23, 26, 27. rmwe sions musculuire tlc Pinctarla 
mazatlanica (H ANLEY). Busse-Californie. Don de 1\1. DIGUET, 180'•· 

19, 21. Panama. EYDOUX et SOULEYET, 1838. 
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!'ensemble on trouve plus de coquilles oblongues, un peu plus longues que larges. Je ne trouve 
pas de difference quant a la profondeur des valves. L'exterieur est gris, gris verdatre. Dans 
l'ensemble il n'y a pas de rayons clairs. Cependant parmi une cinquantaine d'echantillons rapportes 
de Basse-Californie par DIGUET, il y a un echantillon qui, dans les premieres annees de sa 
croissance, presentait des rayons blancs a l'exterieur sur un fond vert fonce. Mais bientot cette 
distinction a cesse. 

A l 'interieur, le limbe marginal non nacre ressemble un peu a celui de Pinctada maxima : 
il est gris verd~ltre, gris jaunatre. La bordure de la nacre est souvent d'un brun fonce; quelquefois 
elle est simplement irrisee sans pigment supplementaire. 

La prodissoconque ressemble beaucoup a celle de Pinctada margaritijera; elle est cependant 
plus « renflee n d'un cote, c'est-a-dire que la courbe de sa bordure est plus ouverte. 

La membrane anale ala forme tres caracteristique d'une langue, large sur toute sa hauteur. 
L'impression musculaire ressemble beaucoup a celle de Pinctada margaritijera. Ce n'est pas 

etonnant, car les valves ont a peu pres la meme forme. Dans l' ensemble, elle est tout de meme plus 
allongee, ce qui correspondrait au fait que dans l 'ensemble les valves sont un peu plus creuses 
comme l'ont note les auteurs. 

11 est certain que s'il n'y avait pas la prodissoconque et la membrane anale pour justifier 
que cette Huitre perliere est une bonne espece, on pourrait, par les simples caracteres exterieurs 
et interieurs des coquilles aclultes, la considerer comme une variete de Pinctada margaritijera. 
Ces caracteres exterieurs sont consideres comme des caracteres somatiques susceptibles de variation 
en fonction des conditions du milieu. Mais tout de meme on doit bien penser que du golfe de 
Californie jusqu'a Panama, il doit se trouver des milieux differents; dans certains d'entre eux 
les coquilles presenteraient des caracteres qui se confonderaient avec ceux des coquilles de 
P. margaritifera, ce qui n'est pas le cas. 

Cette espece a une repartition geographique assez restreinte. On ne la trouve que du golfe 
de Californie a Panama. D'apres GALTSOFF (1950) cependant, elle aurait ete signalee des Galapagos 
et du Perou. 

BIOLOGIE DE PINCTADA MAZATLANICA (HANLEY). 

DIGuET (1895-1899) nous a donne beaucoup de renseignements sur les conditions de peche 
et sur l'elevage experimental de cette espece dans le golfe de Californie. Mais ses comptes-rendus 
sont purement techniques. 11 ne nous donne aucun renseignement biologique sur les conditions 
de vie de cette Huitre perW~re. 

Les principaux gisements perliers que l'on exploitait alors couramment dans le golfe de 
Californie etaient au nombre d'une dizaine en quatre groupes, soit en partant du ord : 

1 o Region de Loreto et He Carmen; 

2o Region cotiere depuis la baie de Tripui jusqu'a la baie de La Paz; 

3 o Region des iles de La Paz; 

4o Region cotiere meridionale jusqu'a San Luis, le gisement le plus meridional du golfe 
de Californie. 

Les individus de cette espece se developpent sur des fonds rocheux, a une profondeur de 
5 a 30 m environ . Dans !'ensemble ils ne sont pas tres profonds. Sur le versant Pacifique de 
la peninsule, la vaste baie de la Magdalena etait propice au developpement des Huitres perlieres, 
parce qu'elle est bien abritee par des iles. 

6 
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En 1922 RoQUEBERT nons donne beaucoup de renseignements techniques et historiques 
sur la peche de cette Huitre perliere a Panama, mais pas de renseignements biologiques. 

Ce n 'est qu'en 1950 que GALTSOFF, dans un rapport trcs important, nons donne les 
conditions de vie de cette espece. Voici ce qu'il en dit . 

Des specimens adultes peuvent atteindre 12,5 a 17,5 em de longueur. Ils vivent sur les 
fonds rocheux. Ils peuvent se trouver en grandes quantites vivant tres pres les uns des autres 
sans former de paquets, d'amas, de veritables « banes n. Les individus croissent en position 
verticale, ou legerement inclinee. Ils sont fixes sur des pierres ou des Coraux morts. Les fonds 
de vase ou de sable ne leur conviennent pas. 

Sur la cote Pacifique du Panama, on trouve cette espece dans les eaux peu profondes le 
long du continent ou autour des lies entre 18 et 20 brasses. Nons ne savons pas i elle descend 
plus profondement. 

Les fonds perliers sont de preference dans les canaux etroits en tre les petite ile ou des 
courants de maree violents fournissent un important brassage des eaux. 

Ces Huitres perlieres ne se trouvent pas dans la zone de battement des maree . GALTSOFF 
croit que ce fait est en rapport avec le fonctionnement du muscle adducteur de valve . Aux Hawaii 
il a remarque que des Huitres sorties de l'eau reH\chent peu apres leur mu cle adducteur; le valve 
restant ecartees, l 'eau intervalvaire s'ecoule et elles meurent rapidement. Mai ceci e t vrai pour 
les organismes vivant au-dessous de la zone de battement des marees. Toutefois i l'on prend 
certaines precautions, on parvient a les faire reagir comme les organisme de la zone de maree 
qui ferment leurs valves au bas d'eau et les separent quand la mer e t remontee. L'o treiculture 
<< habitue » ainsi, dans les bassins, l'Ostrea edulis a fermer ses valves . Elle ne pourrait upporter 
autrement le delai entre la peche et la vente. Car 1'0. edulis vit clans la zone la plu ba e de 
grandes marees et au-dessous; lorsqu'on la peche, elle ne pent clore ses valve rapidement. 

Dans le golfe de Panama et le golfe de Chiriqui, l 'Huitre perliere ne e trouve que sur 
l'etroit plateau rocheux. Autour des iles, ce plateau rocheux s'etend ju qu'a 20 bra es de 
profondeur. Le long du continent il n'a que 5 brasses. Au-dessous le fond e t va eux. 

Dans le golfe de Panama, la temperature des eaux varie d'un cote et de l'autre des lle de 
la Perle. A l'Est, on enregistre 25-27 ac; a l'Ouest, 21-22 ac . Dans la partie e t du golfe de 
Chiriqui, la temperature de l 'eau atteint 28-30 ac. 

La salinite de l 'eau a diverses stations varie de 32 a 35,9 %o. La plus faible alinite e t due 
a l'apport d'eau douce. La forte salinite est celle des eaux du large. Il est tres important de noter 
ici aussi l'apport d'eau douce, qui reduit la salinite du large permettant la ie de certain 
organismes sur la cote. 

L'examen de 27 Huitres perlieres vivantes a montre que 14 etaient des femelles, 10 etaient 
des ma.les et pour les 3 autres le sexe ne pouvait etre precise. La gonade d'un exemplaire s'e t 
montree hermaphrodite. En fevrier 1948 les gonades etaient a maturite. 
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Pinctada maxima (JAMESON). 
(Pl. XL-XLil. Fig. 21-23 dans le texte.) 

1889. Meleagrina margaritifera L., VON MARTENS, Die Forsh. S . M. S. " Gazelle » 1874 bis 1876, 3 : Zool. 
und Geolog. (Berlin), p . 190. 

1890. Meleagrina margaritifera L., SAVILLE KENT, Pearl and Pearl-shell Fish. North Queensl., p. 3. 
1890. Meleagrina margaritifera L., SAVILLE KENT, Rep. Austr. Assoc. Adv. Sci., 2, p . 543. 
1893. Meleagrina margaritifera L., SAVILLE KENT, The Great Barrier Reef of Australia, p. 207, pl. 38. 
1897. Meleagrina margaritifera L., SAVILLE KENT, The Naturalist in Australia, p. 196. 
1899. " Silver and golden-lip pearl shell . , PACE, The commercial pearl shell of Torres Straits and its 

cultivation. Rept. Govt. Res. Thursday, I, 1898, Appendix no 4, p . H. 
1899. ? Meleagrina anomioides REEVE, MELVILL et STANDE , Journ. Linn. Soc. (Zool.), 27, p. 183. 
1900. Avicula (Meleagrina) margaritifera (L.), COLLETT, Ceylon Observer, p. 2. 
1901. Meleagrina margaritifera L., HEDLEY, N. Queensland Ethnogr. Bull., Molluscs, 3, p. 18. 
1901. Pteria (Margaritifera) maxima JAMESON, Proc. Zool. Soc. London, 1, p . 377. 
1905. Meleagrina maxima (JAMESON), SAVILLE KENT, Torres Straits Pearlshell Fisheries. Report to both 

Houses of Parliament (Govt. printer, Brisbane), p. 3. 
1910. ? Meleagrina anomioides (REEVE), HEDLEY, Rep. Austr. Assoc. Adv. Sci., 12, p. 344. 
1910. Meleagrina maxima (REEVE), HEDLEY, id. 
1916. Pinctada maxima (JAMESON), HEDLEY, Journ. Roy. Soc. W. Austr., 1, p . 155. 
1917. Pteria (Margaritifera) maxima JAMESON, ODHNER, K. Svenska Vetensk. Akad. Handl., 52 (16), XVII: 

Mollusca, pp. 8 et 15. 
1924. Pinctada maxima (JAMESON), HEDLEY, Austr. Mus. Mag., 2, p. 6. 
1930. Pinctada m4xima (JAMESON), YoNGE, A Year on the Great Barrier Reef (London), p. 164. 
1936. " Silver and golden-lip pearl shell ,, RouGHLEY, Wonders of the Great Barrier Reef, Sydney, p . 220. 
1936. Pinctada maxima (JAMESON), WADA S., Rep. scient. Fish. Assoc., 7 (2), pp. 131-133. 
1938. Pinctada maxima (JAMESON), WADA S., South Sea Pearl Oyster Fish . Assoc. 
1939. Meleagrina anomioides (REEVE), lREDALE, Great Barrier Reef Expect., Sc. Rep., vol. V Mollusca, 

part. 1, p . 339. 
1939. Pinctada maxima (JAMESON), lREDALE, id., p. 335. 
1942. Pinctada maxima (JAMESON), WADA S., Science of South Seas, 4 (3), pp. 202-208. 
1946. Pinctada maxima (JAMESON), ALLAN, Econ. Rep. Commonw. Fish Off., 1, p. 81. 
1950. Pinctada maxima (JAMESON), ALLAN, Austral. shells (Sydney), p. 266, pl. 1, fig. 1. 
1950. Pinctada maxima (JAMESON), HYND, Austral. Fish. (Sydney), p . 69. 
1953. Pinctada maxima (JA_MESON), WADA S. K., Margarita, no 1, pp. 3-15 et pp. 17-28. 
1953. Pinctada maxima (JA..MESON), WADA S., mars 1953 (tirage a part roneotype), pp. 1-85. 
1955. Pinctada maxima (JAMESON), HYND, Australian Journ. Mar. and fresh . research, vol. 6, no 1, p . 110. 

Cette espece n'a pas de dents a la charniere, meme quand elle est jeune. C'est une erreur 
d 'observation qui a fait dire a PACE (d'apres JA 1ESON, 1901, p. 379)' que de jeunes echantillons 
presenteraient des dents. Il a observe des echantillons d'une autre espece ou ces echantillons 
presentaient des plis anormaux de la nacre. C'est aussi l'avis de HYND (1955). 

D 'une maniere generale, les valves sont plus plates, moins creuses, que chez Pinctada 
margaritijera ou P. mazatlanica. La charniere est plus longue que chez ces deux especes et 
cependant chez l'adulte, la portion posterieure de cette charniere n'est pas proeminente, comme 
chez P. chemnitzii. Cependant elle est assez proeminente chez le jeune echantillon. Par consequent 
la valve est moins ronde que chez P. margaritijera. 

La couleur exterieure des valves est jaune, plus ou moins clair, plus ou moins sombre, 
sans trace de rayons de couleur differente. Toutefois chez certains echantillons la portion cardinale 
peut etre coloree de diverses manieres, vert, brun fonce ou pourpre; elle peut presenter des 
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rangees de taches de la meme couleur mais plus foncee. Au Laboratoire de Malacologie, ceux 
qui n'ont pas leur portion « umbonale n deterioree, sont dans cette portion, gris jaunatre, jaune 
clair, pourpres avec ou sans taches pourpres en rayons. 

La nacre est la plus belle de toutes les nacres. 
Le limbe externe non nacre est clair, ou vert-olive ou gris jaunatre, gris brunatre corne. 

Entre ce limbe et la nacre on trouve parfois une Iegere ligne brunatre plus ou moins pourpre. 
Enfin nous avons la bordure de la nacre qui peut etre sans couleur speciale « a levre d'argent '> 

ou d'un jaune dore special« a levre d'or n. J'ai fait remarquer pour Pinctada margaritijera qu'un 
fait du meme ordre se trouvait, meme dans un seullagon, selon l 'endroit ou vivent les individus. 
Par consequent il s'agit ici aussi, a mon avis, d'un pigment d'origine exterieure. 

FIG. 21. 

A. - Vue en plan de la prodissoconque de Pinctada maxima (JAMESON) ( x 330). 

Elle peut atteindre des tailles et des poids assez eleves. Toulefois Pinctada rnargaritijera 
egalement peut etre geante. Neanmoins il semble bien qu'en moyenne, la taille de P. maxima 
soit plus grande. JAMESON, en 1901, en signale des echantillons pesant (les deux valve ) pre 
de 5 kg, avec 30 em de diametre. Nous en avons ici des echantillons d'un peu plu de 20 em 
de haut et un peu plus de 20 em de large. 

Dans le commerce on reconnalt bien la << Port Darwin n, la << West au tralian n, la 
<< Queensland n et aussi celle de Nouvelle-Guinee. De meme la << Manilla n, la << l\lergui n, la 
<< Macassar n ont leurs caracteres propres quant a la nacre et a la couleur exlerieure. Ce ne sont 
pas, a mon avis, des varietes; les variations sont en rapport avec des facteurs du milieu exlerieur. 
Ce sont des variations somatiques. Nous avons un fait du meme ordre que pour Pinctada 
margaritijera (L.) dont la nacre varie dans chaque lagon d'Oceanie. 
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FIG. 22. 

A.- vue de la membrane anale, etalee de Pinctada maxima (JAMESON) (d'apres 
HYI\'D, 1955, p. 104, fig. 2 A). 

4, 5. Impressions musculaires. Australie. Collection OCHSE, 1919. 

6, 7, 8, 9, 10, 11. Detroit de Torres. Donateur HYND, 1960. 
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15 

FIG. 23. 

12, 13, 14, 15, 16, 17. Impressions musculaires de Pinctada maxima (JAMESON) 

(echantillons d'Australie). Collection OCHSE, 1!!19. 
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La prodissoconque est presque symetrique par rapport a l'axe median vertical (perpendi­
culaire a l'axe antero-posterieur), c'est-a-dire que les deux courbes sont presque semblables. 
Elle est globuleuse, presque aussi haute que large, ses deux courbes etant assez largement ouvertes. 
La membrane anale est figuree par HYND (1955) et je la reproduis ici (A) . C'est une languette a 
pointe extreme elargie et arrondie. Elle est done tres caracteristique pour l'espece. 

L'impression musculaire est allongee, a processus terminal, superieur, gros et assez long. 
La trace du muscle retracteur, d'une maniere generale, n'est pas particulierement renflee, de 
telle sorte que l'etalement de !'impression musculaire, en travers de la valve, est caracteristique. 
Bien entendu il y a des cas exceptionnels de deformations de la coquille, entrainant comme 
toujours de petites variations individuelles de la forme generale de cette impression musculaire . 
Mais tout de meme, elle est bien speciale a cette espece. 

De la Grande Barriere d'Australie et des lies Mariannes nous possedons deux exemplaires 
qui nous paraissent etre des echantillons gerontiques de Pinctada maxima, comme on en trouve 
pour les autres e peces, dans les conditions de vie defavorables. La nacre est celle de P. maxima. 
L'impre ion mu culaire egalement. L'echantillon de la Grande Barriere presente de plus, entre 
le limbe et la nacre, de zebrures sub-pourpres que l'on observe chez certains echantillons typiques 
de P. maxima. 1ai l'exterieur presente des lamelles de croissance courtes et empilees les unes 
ur le autre , par endroits plus ou moins gaufrees. 

Distribution geographique. 

L'Huitre perliere a (( levres blanches )) ou a (( levres d'or )) ' Pinctada maxima (JAl\IESON) ' 
a une repartition geographique relativernent restreinte si on la compare a celle de P. margaritifera. 
On ne la trouve que dans la zone ouest de la region tropicale de l'ocean Pacifique, c'est-a-dire 
dans le parties les plus chaudes de cet ocean. Elle vit surtout dans les eaux bordant 1' Australie 
du rord, en Jndone ie, dans l'archipel Malais et aux Philippines. 

ur la cote e t de 1' Au tralie, JAl\IESO - (1901) la sign ale jusqu'a Townsville vers le Sud; 
ur la cote oue t, elle serait a ez abondante jusqu'au 20° de latitude Sud, puis plus rare jusqu'au 

25°, limite de sa dispersion. JAMESON note que les precisions concernant sa limite sud, lui ont ete 
fournie par I. E. M NRO de l'lie Thursday. Je dois faire remarquer ici que le 25° latitude Sud, 
sur la cote oue t pa e par harks Bay. HYND (1955) dit qu'a l 'Est, on la trouve a l'lle Snapper, 
par 16°30'S. Par ailleurs, on la trouve au large de la cote de rouvelle-Guinee et des lies environ­
nantes : les lies d'Entrecasteaux, les Louisiades, la Nouvelle-Bretagne, les lies Solomon ainsi que 
ur le cotes de la plupart de lies de l'archipel Malais : les lies Aroe, Borneo, la mer de Sulu, 

les Philippines, Macassar. 

On ne la connait pas de I' ocean Indien proprement dit, ni de la region centrale du Pacifique. 
Ce sont les lie Loyaute, pres de la Nouvelle-Caledonie, qui constituent le point extreme de sa 
disper ion vers l'Est. Elle y est evidemment plus rare. Sa presence a ete notee a l'lie Basse du 
recif de la Grande Barriere. 

Le point extreme de sa dispersion vers l'Ouest, est l'archipel Mergui ou elle y est « pechee » 

depuis fort longtemps. 

Par ailleurs, elle a ete signalee du golfe du Tonkin, des lies Palau, des lies Pescadores, 
des lies Yaeyama, des Ryukyu et des iles Oshima du groupe des Satsunan. 

Les plus importants banes naturels de cette espece, sont ceux des cotes du Nord de 
I' Australie. 
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BIOLOGIE DE PINCTADA MAXIMA (JAMESON} 

Conditions de vie de l' adult e. 

Autrefois on recoltait des exemplaires sur la cote, dans la zone intercotidale, c'est-a-dire 
dans la zone decouvrant a man~e basse. Mais actuellement on ne les trouve en quantite assez 
abondante que de 20 a 50 m de profondeur. On ne sait pas exactement ju qu'a quelle profondeur 
peut vivre cette espece. Aux iles Sulu, d'apres TALAVERA (1930), on en trouve des echantillons 
jusqu'a 120 m . 

D'une maniere generale il y en a de grandes quantites sur les fonds rocheux, dans les 
zones ou les eaux sont bien renouvelees. 

Dans l'archipel Mergui ou le courant est violent entre les iles et ou le fond e t con titue 
par des blocs de roches primaires sur lesquels se developpent des Coraux divers, le Huitres 
perlieres sont abondantes dans les chenaux entre les iles. Aux iles Sulu, elle vivent sur un fond 
de cailloux, melanges avec du sable et des debris de Corau..x morts, et meme sur des fond de able 
a Foraminiferes, ou croissent des Algues. 

Pres des lies Aroe les fonds sont rocheux, recifaux, avec des Algues. En certain endroit 
le fond est fait de vase et de sable, le tout pave de coquilles d'Hultres et autre coquille de 
Mollusques. 

Les fonds a l'Ouest de la cote nord de l'Australie, aux environs de l'lle Bathur t, ont peu 
profonds, rocheux, recifaux, constitues en quelques endroits de sable, de cailloux calcaire avec 
des coquilles et des debris de Coraux. Par endroits le sol est irregulier avec de colline ou des 
pitons sous-marins. 

Les fonds a l 'Est de la cote nord de l'Australie sont constitues par une immen e urface 
plate. 

Lorsqu'elle est jeune, l'Hultre perliere est attachee au fond par son b u . Elle ne e 
trouve done que sur les fonds rocheux ; il n 'y en a pas sur les fonds de va e molle. Lor que 
l'animal atteint un diametre de 15-20 em, il perd son byssus qui degencre, et il devient libre 
sur le sol. Mais il est trop lourd alors pour se deplacer de lui-memc. 

* * * 
La taille que peut atteindre une Hultre, varie avec les conditions du milieu ou elle croit. 

En general, les Huitres des detroits sont les plus grandes, pouvant atteindre 30 em, ou plu , 
de diametre. Lorsqu'elles croissent en tres grandes quantites sur un espace reslreint, leur diametre 
reste faible . 

Si l'on considere la repartition de l'espece en latitude, on se rend compte que la tempe­
rature joue un role important dans la taille. Les individus croissant a l'extreme limite sud 
(aux environs de Broome par exemple) sont beaucoup plus petits que ceux de Port Darwin 
ou de l'ile Thursday. WAnA note par exemple 93,7 % d'echantillons de plus de 20 em de diametre 
sous la latitude de 11 o S et 26 % seulement sous la latitude de 13o5 S, tandis qu'il a compte 
3 % d'Huitres de 15,5 a 20 em dans le premier cas et 60 % dans le second. 
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Reproduction. 

Les sexes sont separes . On trouve des males et des femelles a une epoque donnee. Les 
reufs et les spermatozoi:des sont rejetes dans l'eau, oil a lieu la fecondation. 

L'reuf de Pinctada maxima, lorsqu'il est a maturite, a une forme de petite balle de 
0,060 mm, environ, de diametre. L'reuf tombe sur le fond dans les endroits calmes. Mais en 
general l'eau est en mouvement et les courants varies maintiennent les reufs en suspension dans 
l'eau et les entrainent; de telle sorte que des son expulsion par l 'Huitre mere, l 'reuf peut etre 
considere comme faisant partie du plancton. 

Sa fecondation par le spermatozoi:de a lieu aussitot son expulsion . Trois ou quatre heures 
apres, si la temperature de l'eau atteint 27 a 31 oc, la larve qui en resulte, commence a nager. 
Vingt heures apres la fecondation, cette larve, parvenue au stade « veliger » avec une premiere 
coquille larvaire atteint 0,077 mm. 

Pendant un certain temps cette larve fait partie du plancton; elle est transportee par les 
courants et se nourrit de petites Algues planctoniques se developpant dans les eaux oil elle 
se trouve. Lorsque la mer descend, elle est transportee tres loin de son point d'origine; mais 
a la maree montante elle y est ramenee. Deux fois par jour elle est ainsi l'objet de transports 
plus ou mains lointains. Pendant combien de temps demeure-t-elle dans cet etat de vie pelagique ~ 
Les avis des auteurs ant partages. Il semble que certaines observations n'aient pas ete faites 
correctement. Pour SEALE (1910) , 4 a 8 jours suffiraient pour mener la larve a la fixation sur 
le fond. TALAVERA et FAusTINO (1931) disent que la larve se fixerait au bout de 4 a 5 jours 
seulement de vie pelagique .. 

Nou savons que la larve de l'Huitre perliere du Japan demeure 17 jours environ a l'etat 
de vie pelagique avant de se fixer . D'autre part, les Huitres comestibles du genre Crassostrea 
ant des larves qui demeurent dans cet etat pendant 3 semaines, soit 21 jours environ. Nous 
avons de bonnes raisons de penser qu'il en est approximativement de meme pour Pinctada 
maxima. 

Ainsi pendant ce temps, l'Huitre perliere, a l'etat de larve pelagique, n'est pas un habitant 
du fond de la mer, mais des eaux oceaniques dont les courants lui font subir de plus ou mains 
longs voyages et oil elle puise la nourriture necessaire a sa croissance. 

Penode de reproduction. 

D'apre EALE ((1910), cette espece d'Huitre perliere n'aurait pas de periode de repro­
duction Speciale aux iles Sulu. On y trouverait des echantillons a maturite en toutes saisons . 
D'apre TALAVERA et FA STINO (1931), il semble que cette Huitre soit capable de rejeter des 
produits genitaiJx toute l'annee; ils auraient observe la ponte de mai a septembre. 

S. vVADA (1938-1942) a note que sur les cotes nord de l' Australie il semble que les Huitres 
peuvent rejeter leurs produits genitaux toute l'annee, mais que la saison active de ponte commen­
cerait a la fin du mois d'octobre. Il a ete egalement signale qu'a Boeton, aux iles Celebes, elle 
pondraicnt surtout en decembre et janvier, mais que des Huitres a maturite seraient observees 
en d'autres saisons. 

D'apres un rapport du Gouvernement australien (1951), la saison d'emission des produits 
genitaux, au voi inage de l'ile Thursday, serait surtout octobre-novembre; il y aurait une saison 
secondaire en fevrier et mars . 

En 1938, S. vVADA a observe que sur les fonds du Nord de l'Australie, le~ gonades etaient 
pauvres en produits genitaux en juillet et aotlt, tandis qu'a partir du milieu de septembre 
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les gonades commencent a se developper et que pour tous les echantillons, le sexe peut etre 
determine. Au debut du mois d'octobre presque toutes les Hultres ont leurs glandes genitales 
bien developpees, ce qui prouve que l'emission des produits est proche. Cependant l'auteur dit 
que meme en aout, quelques Huitres ont leurs gonades bien developpees et que de ce fait on 
peut supposer que la ponte a lieu presque toute l 'annee. 

Apres avoir observe les glandes genitales au debut d'octobre, illes a examinees sur d'autres 
echantillons a la fin de ce meme mois . 11 a trouve qu'un grand nombre d 'Huitres avaient 
pendant ce temps rejete leurs produits genitaux dans l'eau. 

Il pense que le debut de la ponte etant en relation avec !'elevation de la temperature 
de l 'eau, il est possible que les Hultres vivant sur des fonds peu profonds commencent a pondre 
d'abord. 

WADA ne sait pas combien de temps dure la periode d'emission des produit genitaux 
et si cette emission a lieu en une ou deux fois. Cependant, ayant constate que la temperature 
de l'eau est de 25 oc en juillet sur ces fonds et de 29 oc en surface en novembre, il pen c 
que la ponte aurait lieu d'octobre a fevrier, tant que la temperature de l'eau t de 29 oc. 
D'ailleurs, dit-il, en avril, les glandes genitales sont presque vides de produit genitaux. 

Mes observations personnelles (dont je rends compte dan un autre chapitre) ur l'Hultre 
d'Oceanie me font penser que WAnA a raison quand il dit que la ponte a surtout lieu d'octobre 
a fevrier. Mais on verra les raisons pour lesquelles je ne peu , admettre qn'il y ait de emi ion 
a d'autres periodes de l'annee, affirmation qui est d'ailleurs en contradiction avec le fait d 
penser que la temperature est, sinon l'element essentiel du rej et de produit genilaux, mai 
tout au moins du developpement des glandes genitales . 

Je dois rappeler que SAviLLE KENT (1891) a examine les organes reproducteur de l'Huilrc 
perliere du detroit de Torres aux mois d'am1t et de septembre. Il a con tate que le pro luit 
sexuels n'etaient pas arrives a maturite a cette ep<?que. Il pense que la ai on de ponte de ce 
Mollusque, dans cette region, se produit durant la periode plus calme ct plu chaude de la 
mousson de Nord-Ouest. Je crois qu'il a raison. 

Dans l'ensemble, toutes ces observations ne sont pas tres preci e et cerlaine ont 
inexactes. Les auteurs n'ont pas observe au microscope l'etat des produit genitaux, en particulicr 
des amfs, qui demeurent dans les glandes apres la vraie saison de ponte. D'autre part, le plancton 
n'a pas ete examine; il aurait revele a quel moment precis on trouve de larves de cette Ilultre 
dans les eaux. La pose de collecteurs pour recolter les larve a la fin de leur vie planctoniquc 
aurait montre a quelle saison precise elles s'y fixent. 

Le ·sexe de Pinctada maxima (JAMESON). 

Parmi les Huitres de petite taille, il y a beaucoup plus de males que de femelle . Parmi 
les Hultres de moins de 15 em de hauteur, il n'y a meme pas de femelle du tout. Ceci montre 
que c'est une glande genitale avec des produits males qui se developpe d'abord chez tou le 
individus. Puis la glande genitale developpe des produits femelles a un certain stade. Ce n'e t 
que dans les echantillons de 20 em, ou plus, de hauteur que l'on trouve autant de male que 
de femelles. La proportion des males aux femelles peut cependant varier d'un cndroit a un autre. 
On n'a signale que de tres rares echantillons hermaphrodites. 

D'apres les observations faites par R. WADA et S. WADA sur les Huitres du Iord de 
l'Australie, transplantees a Palau, des Huitres males sont devenues femelles : 30 a 40 % ont 
change de sexe male a femelle. Dans les experiences faites a Palau ces auteurs ont observe 
que 70 % de femelles se sont changees en males dans l'espace de six mo~s environ. 
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Toujours d'apres les memes auteurs, la plus petite Huitre manifestant !'existence de 
produits genitaux males, avait 6,1 em de hauteur et la plus petite manifestant !'existence de 
produits genitaux femelles, avait 14 em de hauteur. Toutes les Huitres sont sexuellement assez 
developpees pour rejeter des produits genitaux quand elles ont atteint l'age de 1 an. 

Mais a mon point de vue, etant donne mon experience d'autres organismes marins, il 
n'est pas du tout certain que ces produits genitaux d'Huitres de 1 an puissent donner, par 
fecondation, des larves viables. La demonstration reste a faire. 

Le probleme du sexe, chez l'Huitre perliere, est tres important du point de vue pratique. 
11 doit retenir !'attention. Un fait est absolument certain, les sexes sont separes : il y a des males 
et des femelles. Pratiquement les hermaphrodites sont negligeables. Si elles changent de sexe, 
ce phenomene n 'a tout de meme lieu que d'une annee a l'autre. Au cours d'une saison de 
reproduction, un individu est soit male soit femelle; il n'est pas comme les individus de 
certaines e peces d'Huitres comestibles qui peuvent etre alternativement males et femelles au 
cours d'une meme saison de reproduction, pouvant changer une ou deux ou trois fois de sexe 
a sez rapidement. 

11 en resulte que si un bane naturel d'Huitres perlieres est trop peche, c'est-a-dire que 
la densite des individus restant sur ce fond devienne trop faible, les males et les femelles se 
trouvent trop eloignes les uns des autres et leurs produits genitaux des deux sexes, rejetes 
dans l'eau, ri quent, par suite de la dispersion et du transport par les courants, de ne plus se 
rencontrer, tout au mains en quantite suffisante pour repeupler convenablement le fond . 

Si l 'on admet que 1 a 10 ceufs seulement, environ, sur un million d'ceufs rejetes par 
une Huitre, parviennent a l'etat adulte et qu'il faut trois ans pour que le rapport des sexes 
approche de 1 male pour 1 femelle, on peut comprendre qu'il faut un temps extremement 
long pour qu'un bane naturel se repeuple, lorsqu'il a ete peche exagerement. 11 n'est meme 
pas toujours certain qu'il puisse se repeupler naturellement. Cependant, si un bane naturel 
parait legerement affaibli, il suffira, si l'on s'y prend a temps, de le laisser en repos pendant 
quelque annees pour le voir reprendre sa prosperite. En principe, une zone pechee pendant 
un temps a fixer et pour une quantite fixee devrait automatiquement etre laissee en repos 
pendant trois ans. 

Croissance. 

De ob enration faites a Boeton, aux Celebes, et rapportees par S. WADA ont montre 
que de jeunes Huitres perlieres a << levres blanches n ont atteint 20,6 em de haut sur 20,9 em 
de large, au bqut de quatre ans. La premiere annee, une jeune Huitre atteint 10,8 em de haut, 
la deuxieme annee, 16 em. Les deux premieres annees, la croissance est importante; apres, 
elle est plus lente. La troisieme annee la jeune Huitre atteint 18 em de haut, la quatrieme annee, 
20,6 em et la cinquieme annee, 21,8 em. 

En Australie du Tord, d'apres s. WADA, a 1 an les Huitres perlieres a (( levres blanches )) 
ont leurs glandes genitale developpees et elles ont alors 11-12 em de hauteur, ce qui corres­
pond approximativement aux observations faites a Boeton. Sur les fonds a l'Ouest des cotes 
nord d'Australie, la hauteur de la coquille atteint 12,5 a 13,5 em. L'Huitre croit plus vite ici 
que sur les fonds de l'Est . Les fonds de l'Ouest sont done les plus propices a la croissance 
de cette Hultre; les eaux de cette zone sont plus riches en substances nutritives parce que les 
courants viennent de l'Ouest. 
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Selon SEALE (1910-1916), l'Hultre perliere a « lcvres blanches » croltrait aux Philippines 
de telle sorte que sa plus grande valeur marchande serait atteinte a 4 ou 5 ans d'age et qu'au 
bout de 10 a 12 ans elle peserait pres de 5 kg. 

Selon TALAVERA et FAuSTINO (1931) elle atteint une hauteur de 18-23 em en 3 ou 4 ans. 
Si nous eliminons les << barbes n, c'est-a-dire la bordure, pour ne conserver que la nacre, cela 
fait une hauteur de 14 em de nacre. Si les conditions sont exceptionnellement favorables, cette 
taille est atteinte en moins de 3 ans . 

Selon un rapport du Gouvernement australien, cette espece d'Huitre perlicre attein t le 
diametre de 15 em en 3 ans, dans le voisinage de l':ile Thursday . 

S. WADA a etudie attentivement le rapport entre le poids de la coquille et la hauteur 
de cette derniere . Le poids s'accroit rapidement apres une hauteur de 15 em. II est de 1 kg 
pour une hauteur de 18-19 em. Une Huitre de 2 kg doit avoir 22 em de hauteur. 

Les deux valves ne sont pas tout a fait semblables. L'une est elite « ronde », l 'autre 
« plate >>. II en resulte une petite difference, tres faible d'ailleurs, en ce qui concerne la hauteur 
de la couche nacree. La difference est de 7 mm pour une hauteur de 13 em et de 3-5 mm 
pour une hauteur de 17 em. 

La hauteur de la couche prismatique, bordant la couche nacree, e L un peu differente 
aussi sur les deux valves; mais la difference est tres faible. Dans l'en emble on evalue de 
2 a 3 em la hauteur de ceLLe couche prismatique chez des Iluitres de 12,5 a 17 em de hauteur 
total e. 

LE MILIEU t MER D'ARAFURA, MER DE TIMOR. 

Geographie. Climatologie. Oceanographie. 

L'ensemble est limite au Nord par la Nouvelle-Guinee, le iles Aroe, le ile ud-Orienlale , 
les iles Sud-Occidentales, Timor Flores, Samba; au Sud par le continent Au Lralien. l'Oue t 
la mer de Timor communique avec l'ocean Indien. C'est vraisemblablement la plu larO'e 
communication avec l'exterieur. En effet, s'il y a communication au Nord avec la m r de Banda, 
celle-ci est une mer tout de meme assez fermee par les chapelets d'lles qui la limitent au rord 
et au Sud. A l 'Est, seul le detroit d.e Torres etroit et relativement peu profond, garni d'ailleur 
de chapelets d'iles et de recifs, fait communiquer trcs legerement la mer d'Arafura avec l'ocean 
Pacifique. 

C'est dans !'ensemble comme une immense baie ouverte sur l'ocean Indien par le grand 
goulet de la mer de Timor. 

D'avril a octobre les vents de Sud-Est regnent presque en permanence. C'e t la periode 
de la mousson de Sud-Est. Le vent souffle presque constamment a la viLe e de 2-6 m / ec.; 
il pleut tres rarement : c'est la periode seche. II n'y a pas de tempete a ceLLe saison de l'annee. 
C'est aussi la saison froide, l'hiver austral. La temperature la plus basse est celle du moi d'aout, 
elle descend a environ 25 oc. 

De novembre a mars, les vents de Nord-Ouest sont dominants. C'est la mou on de 
Nord-Ouest. Le vent s'eleve brusquement et la pluie tombe en abondance. C'est l'epoque des 
tornades, des cyclones. C'est aussi la periode des plus fortes chaleurs : 28-30 oc; c'est l'ete 
austral. 

Le passage de la saison d'hiver, de vent de Sud-Est a la saison d'ete de vent de Nord­
Ouest, c'est-a-dire d'octobre a novembre, se fait assez brusquement. Le vent ne souffle plus 
du tout, la mer est calme et la surface comme un miroir; il fait tres chaud. Le tableau ci-contre 
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T ABLE 8. - Atmospherique condition of pearling bases along Australian coast. 

Jan. Feb. Mar. Apr. 

Port Darwin : 

Average air temperature . 28,8 28,6 29,0 28,9 

The amount of rainfall .. . 382 ,3 333,0 130,1 245,9 

Rainy days ... ... ... 19,5 19,5 10,0 14,0 

Thursday Island: 

Average air temperature . 28,0 27,5 27,5 27,1 

The amount of rainfall .. . '157' 5 452,9 351~, 9 211,8 

Rainy days ... .. . ... 17,0 21,0 17,0 18,0 

Broome: 

Average air temperature . 29,6 29,2 29,3 27,9 

The amount of rainfall ... 131,8 109,8 8!:!,7 8 , 6 

Rainy days ... ... ... 9,9 10,8 6,3 1,3 

(Meteorological data for East Asia, vol. 3, 1941.) 
Central Meteorological Observatory. 

May June J uly 
I 

Aug. Sept. Oct. 

I 

27,7 26,1 25,1 26 , 3 28, 1 29,7 

8,6 - 0,3 0,3 6,4 47,0 

1,0 - 0,5 0,5 2,5 5, 5 

26,9 26,3 25,7 25,5 26,1 27,7 

44,7 11,7 7,4. 6,1 2,8 7,9 

7,0 3,0 4,0 4,5 1,0 1, 0 

24,1 21,1 20,6 21,8 24,8 27,0 

10,4 23,6 0,5 0,0 - 1,0 

1,8 2,3 0 ,2 0,2 - 0,4 

! 
Through 

Nov. Dec. the whole 
year 

29,0 29,6 28,1 

151,0 338,1 1.642,8 

10,5 17,0 100,5 

27,9 29,1 27,1 

34,3 157,0 1. 748,8 

3,5 8,0 105,0 

29,0 30,1 26 , 2 

31,5 93,7 ~81,6 

1,6 5,2 40,0 

donne les chiffres concernant les temperatures et la pluviosite pour chaque mois de l'annee 
dan le regions de Port-Darwin, l'ile Thursday et Broome, trois points essentiels de la cote 
nord de l' Australie. 

* * * 
Du point de vue oceanographique la mer d' Arafura est assez mal connue. D'apres ScHOTT 

(1935) le courant, dans cette region, est dans le sens Est pendant la saison d'ete de la mousson 
de Nord-Oue t, c'est-a-dire en janvier et fevrier (saison de la reproduction de l 'Huitre perliere) . 
Le courant est dans le sens Ouest en juillet et aout, c'est-a-dire pendant l'hiver ou saison de 
la mousson de Sud-Est. Le courant a lieu vers l'Est a travers le detroit de Torres, mais une 
brancl1e se dirige vers le Nord et revient vers l'Ouest en baignant la cote de Nouvelle-Guinee. 

Au moment des grandes marees d'equinoxe de printemps les courants sont assez violents . 
Dans le Pacifique, en general, les marees sont faibles. On n'y trouve guere plus de 0,60 m a 
1 m de denivellation. Mais ici les marees sont un peu plus marquees; on note de 1,50 m a 
2 m de « marnage », c'e t-a-dire de denivellation entre la haute mer et le bas d'eau. S. WAnA 
(1953) signale 4 m de denivellation a Port-Darwin. 

Sur les banes de peche de l'Est de la cOte nord de l ' Australie, la temperature de l'eau 
en juillet 1938 etait a peu pres la meme de la surface a 30 m de profondeur, soit de 25 oc. Puis 
la temperature de surface augmenta graduellement, s'elevant a 28-29 oc au debut de novembre. 
L'absence de vent, d'octobre a novembre, et le fait que la mer est tres calme, laisse supposer que 
la temperature des couches d'eau sous-jacentes ne doit pas s'elever aussi rapidement, sauf sur 
les fond cotiers peu profonds. l\lais des que la mousson de Nord-Ouest se fait sentir, la temperature 
de l'eau en profondeur doit s'elever brusquement (observations rapportees par S. WAnA, 1953). 
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Les eaux de lamer d'Arafura sont tres riches en plancton, specialement en phytoplancton . 
En particulier, la richesse des eaux en Trichodesmium, en octobre et novembre (c'est-a-dire a 
l'epoque oil le vent est absent), est extraordinaire. 

Cette rich esse en plancton de la mer d' Arafura lui est-elle particuliere P Certes, si no us 
comparons cette mer a la haute mer, au grand ocean, loin de toute terre, bien entendu une 
grande difference existe. Lorsqu'on navigue sur l'ocean Pacifique, meme sans avoir a pecher 
du plancton avec un filet special, on s'aperc;oit facilement que les eaux sont pauvres en plancton 
parce que la nuit, le bateau en fendant l 'eau et son helice en la faisant tourbillonner, ne 
provoquent que tres peu de phosphorescence, phenom(me si caracteristique des mers riches en 
plancton oil celui-ci en grandes quantites remonte en surface la nuit. Toute la mer s'illumine 
aux environs du bateau qui traverse ces masses organiques du plancton. 

Dans toutes les regions non abritees, oil la haute m er baigne con tamment la cote et 
oil les eaux de lessivage des continents ou lies sont transportees rapidement loin de leur originc 
et melangees aux eaux du large, les zones cotieres ne ont pas plus riche en plancton qu 
celles du large. 

Mais dans les lagons ou les baies profondes, etc ., partout oil les eaux. de le i aae des 
terres peuvent demeurer un certain temps, les marees les faisant aller et venir an le melangcr 
trop rapidement aux eaux plus salees du large, il se developpe un plancLon abondant. Dan 
l'ocean Pacifique j 'ai pu constater que les zones a paletuviers sont riches en plancton t par 
suite possedent des faunes d'une richesse extraordinaire. Mais les lagons de He corallienn 
(atolls) sont aussi tres riches en plancton l'hiver. 

Comme dans ces lagons, la richesse en plancton des eaux de la mer d'Arafura doit e 
presenter uniquement en ete (austral) pendant la saison des pluies, d'octobre a mar . Car, en 
fait, ce sont les pluies, c'est I' apport d'eau douce . dans la mer qui e t I' element fondamenLal 
du developpement abondant du plancton. 

On pourrait croire que la plus grande luminosite a !'approche de l'ete et la plu grande 
chaleur de l'eau sont des elements fondamentaux determinant le phenomcne. II n'en e t rien. 
On pourrait presque dire au contraire. En effet, si toutes les regions oceanique du globe oil 
il y a apport d'eau douce sont plus riches en plancton que les eaux salees de haute mer, on 
peut constater que les eaux froides arctiques et antarctiques de la bordure de banqui e ont 
les plus denses en plancton. Ce sont de veritables purees de plancton qu'on trouve ervant 
de nourriture aux gros mammiferes marins qui vivent dans ces region . La den ite du plancton 
dans les eaux saumatres diminue en se rapprochant de l'equateur. 

Je ne peux m'etendre ici sur les causes d'un tel phenomene. Je dirai seulement qu'il 
s'agit vraisemblablement d'une plus haute teneur en oxygene rles eaux froide . Le plancton 
vegetal y pullule et le plancton animal y trouve la nourriture convenable a une proliferation 
considerable. 

Mais sous l'Equateur, les eaux, sinon saumatres, tout au mains « adoucies » par les 
apports d'eaux de pluie sont beaucoup plus riches en plancton que les eaux alees de haute 
mer qui en sont tres pauvres. 

II est bien certain que les eaux douces en trop grande abondance creent des conditions 
mortelles pour les organismes marins planctoniques. La salinite des eaux du large doit etre 
temperee par un apport modeste de maniere a creer une salinite favorable . La situation e t 
done la resultante de conditions generales oil toute l'oceanographie des oceans Indien et 
Pacifique aussi bien que les conditions locales, sont en jeu. 

Ainsi se precisent petit a petit les facteurs determinants des caracteristiques fondamen­
tales de la mer d' Arafura. Elle apparait comme une immense mer interieure, une immense 
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baie dans laquelle, en ete (austral), les eaux de pluie qui lessivent les 'pays alentours se deversent 
en ne se melangeant que tres progressivement aux eaux salees, d'ou il resulte la constitution 
d'un milieu que le va-et-vient des marees ne change que moderement, veritable milieu de 
culture dans lequel prosperent organismes vegetaux et animaux microscopiques, planctoniques, 
dont se nourrissent les animaux vivant dans l'eau aussi bien que sur les fonds de lamer d'Arafura. 

Toutes ces conditions se retrouvent dans les lagons des lles coralliennes, mais aussi 
dans les baies de la cote sud du Japon, la baie de Manaar a Ceylan, golfe Persique, golfe de 
Californie, etc., toutes regions du globe ou l'on trouve de grandes concentrations de certaines 
especes d'Hultres perlieres. On pourrait en dire autant pour d'autres regions du globe a forte 
concentration de certaines especes d'Huitres comestibles. 

Mais pourquoi dans cette mer d' Arafura, les fonds de l'lle Aroe et de la cote nord de 
I' Au tralie sont-ils les plus riches en Pinctada maxima ? II est main tenant facile de le com­
prendre. ous avons vu que les larves etaient pelagiques pendant deux a trois semaines. Les 
courants de maree les entrainent au large au jusant (mer descendante) et les ramenent a leur 
lieu d'origine au flot (a la maree montante). Mais sur ce mouvement de va-et-vient se greffe un 
mouvement general du aux vents de la mousson d'ete qui soufflent du Nord-Ouest en perma­
nence de novembre a mars. Les eaux de surface avec les larves planctoniques qui y vivent sont 
entrainee sur les cotes nord de l 'Australie. Les larves d'Hultres, pelagiques, sont comme des 
« bouee n indicatrice dont la route suivie indique, on ne peut mieux le desirer, la direction 
dominante de vents et des courants fondamentaux. 

De tous ces fait nous pouvons conclure que la vie et la repartition de l 'Hultre perliere, 
Pinctada maxirna, dan lamer d'Arafura, sont fonction des conditions generales, geographiques, 
climatique . oceanographique du bassin ou elle se developpe. 

Pour la Bibliographie concernant les Huitres perlieres, consulter : « Mollusques perliers 
et perle n (Bibliographie), par G. RANSON, avec la collaboration de J. PARETIAs. Bull. Inst. 
Oceanogr., 1onaco, n o 1140, 1959. 
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Pinctada maculala (GOULD) ....................................... . ..... ... ........... . 
Distribution geographique et biologie de Pinctada maculata (GoULD) . 
Pinctada capensis (SowERBY) ......... .... ... .. .. ... .... . ......... .. .......... ...... 0. 
Pinctada chenmit-:,i (PHILIPPI) 0 •• 0 •••• •••••• •••• 0 ••••••• 0. 0 ••••••••••••••• 0. 0 •• • 0 0 • • • 0. 

Pinctada albina (LAMARCI<) .. 00 00 0 000 ••••• o o ••• 00 • • 0000 00 o ••••• • ••• 00 00 0 ••••••• 00 •••• 0 0 

Distribution geographique et biologie de Pinctada albina (LAJVlARCK). 
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II. - Especes n'ayant pas de dents a la charniere ...... 0000 .. oo .. 00000000 .. ·ooooo 0000 52 

Pinctada nw.rgaritifera (LINNE) 0. 0. 0 0 ••••• 0 ••••• 0. 0 0. 0 ••••• 0 ••••••• oo 0 0 0 0 •••• 0 0 ••••••• 0 

Biologie de Pinctada margaritifera (LL~ •:E) .. 0 .... 00 .. 00 ...... 00 0 00 .. 00 0 .... 00 • 00 

Pinctada ma-:,atlanica (HANLEY) 0 ••••• o·· 0 00 0 00 0. 0 00 0. 0 •••• 0 00·· · · 0. 0000 o ••.••••••.•• 0 • 

Biologie de Pine tad a ma-:,allanica (HANLEY) 00 .... 0 .. 00 .... oooooooooo· ooooOOOO ..... 

Pinctada maxima (JAMESON) .. 00 •••••••• 000000 00 • • o·· · ••• 0 0 0 ••• 0 0000 •• • ··o·o 0 0 0 ••• 0 ••••• 

Biologie de Pinctada maxima (JAMESO~) .. 0000 .. ·ooo 0000 .. 00000 ..... oooooooooooo .. 
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